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La Vie ·de la Société en 1961 

thenay, établi, en collahoratîon 
l 'hi torique de ce régiment. 

iv[e OCHlEH, président effec tif de notre 
Socié té depuis 1942 , en r emplacement de 
J 'Ab bé GALLAIS, son fondateur , puis pré-
ident hon oraire depuis son départ pour 

Ilne r etraite en Dordogne en 1953 , est dé
céd~ à 2 an s, au m oment ' où notre pré
cédent bull etin (1960 , nO 9) était à l ' im 
pres-:o n . 

De cendant d'une vieille famille gâ ti
naise. avoué à P arthenay de 1907 à 1939 
e t ens ni le admis à l 'h onorariat, le OCNIER 
fut toule a vie un passionné d 'archéolo
gie ct d 'his toire . Sa science en ces deux 
m a ti è' [' ~'é tendail à toute la Fran ce et au
de là. Il avait , apr è la g uerre de 1914-18, 
qu 'j l ava it faite au 67e territorial de Par
avec on collègue, Me VIOLLET, de Niort , 

Son activité multipl e s'étendait 
sa "ilIe .e t le pa~' ''' de Gâ li ne . dan 

p lu volontiers à tout ce qui concernait 
le pa ', é comm e dan le pré ent. Tl é tail 
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corr espondant de l'Admini tration ries Beaux-Arts, m embre de la Com 
mission départementale des Sites , de la Société française d 'Ar ch éologie, 
de cell e des An.tiquaires de l 'O uesl et de celle Historique des Deux-Sèvres 

Infatigable intell ectuellem ent et p h ysiquem ent , il .interven ait san s cesse 
d an s tou t ce qui con cernai t, selon son expression , « les v ieilles p ierres 
de Parthen ay » et en était arrivé à s'identifier , si o n peut d ire , aycc sa 
ville. Au ssi la surprise fut- ell e gran de quand il se r ésig n a ft la quiller 

pour r aison s im pér ieu ses d e famill e. 
Il r es tera jan s l 'esprit des P arthenaisien s comme le type mêm e du 

défen seur intrépide e t p assion né, touj ours sur l a bl'èch e,' de n o tre vieille 
ville m oyen nâgellse dont les trésor s nrchéolog~que" s'écroulent sou s les 
injures du temps , aidées, hélas ! par l ' incom p réhen sion et l ' indiffér en ce 
d' un trop grand n om b re de nos con cUoyem, 

. * 
* * 

Il n 'avait pas p u être rendu ('om p te sur le p récédent bulletin de la con 
fér en ce du 7 d écembre 1960, Ell e a eu lieu au Café de Castille, l a derniPTc 
en cette sall e qui , depuis, a été désaffec tée el dont il faut regretter la dis
parition, Elle . fut faite par M, René DE LA COSTE-MESSELIÈRE sur les Ch e
mins de Saint-J acques de Com postell e et r emport a un p lein su ccè , L 'or a
teur es t con serva teur au x Archives n ation ales, attach é au Centre nation al 
de la Recher ch e scientifique et secr étair e de la Société des « Amis de Saint
J acques de Compostelle» e l hab ite le ch â teau des Ousch es, près Melle, 11 
a fait lui-m êm e à pied le fam eu x p èlerin age et en a rap porté de n ::. mbreu ses 
pho togr aphies en couleurs qui ont illustré sa conféren ce . Les célèbres che
mins de Saint-Jacques intéressen t d ' ailleurs doubl em ent les P arthen aisien s 
parce que l 'un d 'eux traversait no tre ville (et a peut-être donné son nom 
à notre ac tuel faubourg Saint -J acques) e t que lc « Guide du pèlerin )) 
d ' alor s fut n o tre compatrio te, Aimeri Picaud , n é fl P arthen ay-lc-Vieux . 

Le XVIIe Con gr ès des Sociétés Sava nte" s'es t tenu à Ch au vi gn y (Vienne) 
du 29 avril au- 1er m ai . Notre Soèiété n ' y fut pas r eprésentée, 

Le Vne Con gr ès dépar tem ent al des . m êm es Socié t '8 a cu li eu le 1
er 

oc to
bre , Organisé par la Société His torique de Nio rt , il s'es l tenu ;l Sailll 
Maixent et tou les m emb res du Bureau dc la "od été Y prirent part. Le 
m a tin , eut lieu ;l l'Hôlel de Vill e la séa n ce de lec ture de diver ses commu
nicat ion s suivie au m êm e li eu de l a visile d ' une très intér essante exposi
tion de n om br eux docum ents el o bjets co ncernant le Saint-.Maixel} ta is 
Lecointe-Puyr aveau , député h l 'Assem blée législative de 1791. Ell e a été 
fort bien or ganisée el pr ésent ée p ar M, TT!\TUOI!\ , direc teur de~ Archive;;: 

départem entales à Niort. 
Ensuite, eut l ieu la visite de l ' intpr essant e crypte de l 'égli se (di sparue) 

Sain t-Léger , p ui s les trad itionnels vins d 'h o nn eur (m a.iri e) et déj eun er 
(h ôtel de Co lonne). L 'après-mi d i ful consacrée tl unc cxrllfsion en ca r , 
Elle com port a la v isit e des égli ses de So udan et P am proux , des tumulus 
el dolmen s de Bou gon ct des châteaux de La Vil lcdi ell r t dc Régné, L 'ex 
f',1:I. r sion se termina p ar un goùter h Douhant , en for è l de L ' Hermitain. 

Le 28 m ai , a eu li eu 11ne excursion qui visita successivrment le ch â teall 
du Fo u , dan s so n site g randiose h l 'oues t d r Vouneu il -sur-Vicnne ; l'égl i~e 
abbatiale et l 'église Saint-Laurent à Beaulieu-les-Lochcs ; l 'ancien n e coll é
g iale et le donjon de Montn:sor ; le superbe châ teau de Valen çay avec les 
souvenirs du fam eux prince de Talleyrand au retour , lc château de 

l'Isle-Savary et divers panoramas , Capitaine AGUlLLO?\. 

Le bienheureux Théophane VENARD 

La petite ville de Sain t-Lo - > . . -
u ne anima tion inaccoutumée,uP ur-Thouet a connu en celte année 1961 

Elle a fêté en e ffe t avec affec tion tl " " . du martyre de l'un cl f ' en , lü,U Iasme et p Iete le cenLena're 
1 f ' e es en anI s Jcan-1 hcoph \ 'd ' 
a 01 a ~ Tonkin lc 2 février 1861 ' anc enar '. décapité p our 

Sa VIe et sa m orl , a-t-on di t J f ' , ' 
semblait n é avec UB bouton de .' le ~]lellL ,qu un g raCIeUX sourire e l il 

C
' . L 1 21 l OSC Slll es levres. 
es e . novembre 1829 Tl' l ' 

bapti sé le même jour e t a p~ u~u~a lï' ~i~P lane >1~a,qU\t Ù Saint-Loup; il esl 
M, J acque Bernard )crce) ' , J . ,~ t m allaJne des llo table du pays: 
née Bernard , « fem~nle d ' ulnte~~ , Jd.Ul!S ~':,gl sseu]' ,au château, e t Mme Fribault , 

Le " d'l']' C; l an m c] lte e t d un e l'are piéLé » 
pe~ e e Icop h ane, on g inaire de l 'A . . , . ' , . 

teur, J.?UJ s greffier de pa ix; sft \11{'r e n ; 1\1 ,~l .l 0~1 , ,:ut t~ur il ~o,u r Hls lllu-
de ?~lIl t-Loup , dcvait mourir jCU;lC ~e t aIle1 ueIe t , d, u~e vici ll e famill e 
chretIens. . " ous es dcux cta lcnt de parfail s 

C'es L dans ce lle ambiance plc in e d ; ,', -' . 
les devoir s de la r eli o- jon qll C oTand' jC sC ~ I,cu 'lx ,Clou se pra liquaient 10ù :; 
l 'écolc de son l)èr e et se fa 'll ,e 1 n o l e lero ; Ir ès Lô t , il fr équ cnte 

, ( ) emnrqucr par "'0 ' 11 
e t de~ entimen ts hien nu-d es li S de s . , . n exce enl'C tenue, sa piélé 

V ' d' ' . 'II - ,.on age. -
OlCl al eurs ce qll ' il écrivait -1. s f' l" 

quelques j ours ayant .a mor l ' (( Q . 'Xnt n 'l'e ':Llscbe le :20 jallviel' 186 1 , 
j 'allai paître ma cbèu e sur 'le ' c~fn ,. °t npe l.

lt 
.bonhomm e de neuf an s . 

la Lrochure où l 'on racon tal' I' 1 ~ . , teal
ux 

ce cl-AlI' , j e d éYorais des \ eux 
t ' a " le e a m orl du V; l ' 1 1 Cl l ' ~ Je me disais : Et moi auss i . e ve' ' Il , C,I era ) e , lal' e ' Cornay 

e lre mar tyr, » J ux a el' au 1 0nl,\I1 e t mOl au si j e yeli X 

.Bientô t, il qui tt e SOIl pay na l.al e t comlll ell CC S·" ' . . ' .. ' 
lame , sou,; la di rec lioll de M l ' i l ' i\ f ' ~ c,~ t' tild e a Do uc-Ia-Foll -
1 0 '] r ' . a ))c 1 omeau frer e dl l do 1 S ' -' up ; I ~' a ll sapremi('rc commm' 1 r' .' , ~ cn ce ~a J nt -
( J e m e Je l'llppell e d it llll de ' e ' OI I O,~ e ~~ . u t pou~- hu Ull jour de ' j o ie . 
,.;o n bonheur.»' ~, 1"' 1 l'es . 1 ne !'laya it COnlJ11 Cnt ex prim er 

En ce tte m èm c année 18{3 il a J' 1 J , . 
alors treize an s «( J 'a l' ,-el's"'e' 'b' dd ( jOU eUI de perdre sa m ère . il élvai t 

, . , len es arnle ' ' 'l '1 ' " 
per e, que mes priè res ser ont cxaucée;;: ' 1 :" tCll 

-] a S?l1 pcr e, eL j 'es-
'\ DIeu qu 'ell e jOllis8e maintenanl c1a~~ ullc ~;:~ ~;t (~e . ~l ame ;,ah! plai se 
C, U";. », E·t, plus !ard , au momen t , ' . ,', ,l~ ofi . elll: qUI ···a ttend· les' . 
siens . ' 11- l elll~ fit. . cel-te' confid ence : ~ \l.T~1 :,d~ :ssalt se,", a~leux à to'us lès 
notre bon n c mITe es 1. au ciel A. l ', c o~::, pom 0 11 ' ' o us ass urer q lie' ·. 
"eill ais, un auo-e m e l'H'it l)a)~ · · I · ~ poqu c e ~a mml , un e nuit que je 

l
" ?, a mam et m e condui ", 't ., .. 

umlere , au m il ieu de laqll ell e . . 1 , el S lune grande 
avons tant aimée e t aus i ta' J ~ r econnu parfaitement cell e que ne' u 

11' 1 n, prIee. )l 

,, 1COp ~ane r eporla alor s SUl' sa sœur Mélani . . " , ' 
!Jll Il aYalt pOli r sa l"1I 1'l'e . il " (' ' -'t c Hne pel! tl e dc 1 affectIOn , "' nsun 1 un e correspondance q . ' d . ' l 11 1 (l ' aIl (m'cr·' 
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lui disait-il , se sont compri et aimés dès jusqu 'à sa mort. « l os cœur , 
l 'enfance, n n éminaire de Montmo-

Au mOl' s d'octo\.)re 1847 , Théo phar:e entre au l?e l, 
II ' d D il avait fait , ou tous 

rilion ' il avail passé six an au co cge e oue on 

le 1 raipo;'~~v~e àr~~!f:s d~'~~r~!tte no uvell e mai on où « tout, le po~'tait à 
Die~ v~ ~ sa piété était aima b,le, gaie, expansive, « on entram apres son 

passage était devenu provedrbl,al ,n , " ' e humbl e ct, cach 'c Ol! Théophane 
P ' 'e t la vie au O"ran scmlll::Ul e, VI , "1 

UIS co , d " 1 50 il reçoit les ordres mmeurs, 1 
met à J'œuvre avec al' eUI , en , , ' , " h se , L " oque des o-randec:. deci IOns apploc en, 

pense déjà à on av~nl1, " «, ] ep ]' on~ll e 21 décembre 1 5,0, Son 
, ,'t '1 ' e:.a œur' Il r eçoit OUS-( lac ( , , 
~Cll -l,ab' d de 'J' oie ' « J'ai fait le pas terrible san trembler , l~heu m a 
ame SUla on e ' " , il moment n 
p.parO"né toute les frayeurs de l ango~s e en un pan; , "e de' lis ion 
• <:> 't ,' , 'Il entrera au cmman 

Sa déci id on pest, ~~Jlnst ;;;~u~l~~ ~: ~on père le 7 février 1851 : « Dites que 
étrano'ère e ans l " ' 

. 0 1 b' q~e votre Théophane fa se un mISSJOnnall'e .. , n 
vous vou ez len d' "f m'll e ' ce fut pour 

Et le 15 févri er , Théophane fait es a Leux, il a a l .' t d frères 
" ' d é )r euve d 'avoir à consoler un pere, un e œ m ~ es, " 

l~l un,e \U ,e l, fi le 'our du départ arrive, toute la faI?Lll e as 1 ~t a 
bien-aimes, l,?al en, LD J " c'es t en uile la éparatIOn, « AdIeu , 
la me e et faIt la sa lllte communJon , C' 1 , 

, l ' h s nou e:. reverron au ,le .. ', n 
adieu , dil T 1 op ane, no~ ' " Pari au éminaire de Mission 

Le 3, mars 185~, Tt~léOPe:~n:r::.'~~ve n~ai s ch ~cun l 'accu eiJ] e avec empl'es-
Etrangere ; on emo IOn 0 " 1 ' 

t t le vo:ci in tallé dans sa n Ollvel e mal on, , ,' , 
semen e '" '1 " "ccoutunlc le VI a '1 '1 ' ,'t' son parrain' « , e !" ms )Jc n Ll , " 

Le 29 avn , ~ ,ecll , a" ",' '~ i admiré Jlusieur s monuments que 
Paris comme ~l Je n y ,eta~s pu ' .J p" entho l~sia, te .. , aint-Loup aura it 
j'ai cu l',occa 'o,n, de VOir , Je ne , UI a~ 

pour mOl ,la, pre fe~e~l:ep'ie n il envoie le 16 juill et une lon gue leUre : « Je 
A son, eV,eq~ e , _10 " " " , Etl'anO'pre de la plus pai ib! e et dc la plus 

vi s au Sem,nane de~ 11L. lOI." , t ' ~il ri,o'ne une enLi&re frat ernité, une 
heureuse ViC, ParmL es a pll,an ~ , 0 

fu ion de cœurs charmante, .. )l , ' .. - , 'l ' 't la prêtrise le 
Théophane e t ordonné, dia,c[,~ il l'ioel l, 0) c~ ,1 1 CÇOI em-oie ma 

r; " 1852' le lendem am Il mforme le' ~ Je n , ' « Je vou 
:) JUlIl , ' " 
bénédiction , mon Di 1.1 , quel, b:au .1 ~ur .. , ' n .'" fam:ll e la nouve]]e 

Et le 13 eptembre, lc li s lonnalre annonce d. ad :: , j'our sur le 
de s~n départ: « ' endredi pl'obableTflen~ era, ~:o n el mel 

" ' ou embarquons a An' e l ~, )) 
sol de la France, nou J; , t ml>re Théopl ane écrit tl nouveau 

Au moment de son cI e par~, l~ 19'1~cP, e 1\10~ d&pcu'l vous fait souffrir .. , 
à c1~acun ,de' memb~'es ,d e :,a , ~ml\')i:r~ ~u~si .. , la vie de la t~LTe s'en v~ 
la separatIOn es t dUle ' ,J e I,e . e ,' :, 'e par le cœur bien opprese 
vite , .la morl vien~ra blentot nou l e1.lJl.I, .. J 
et les yeux remplIs de larmes, n, b' t Al ' Anvers et 'embarquent 

Théophane et ses compagnons arn\'~nt ~en u~ a eu rèveur ' écrit-il, si le 
le 23 septembre ?ur, le Phylot~~e: H _ ,\~~ISle cœ~lr peut-ê tr~ me manque
bon Dieu ne, m 'aident pas , me .):en La ',n re'--ens \;l' yement la éparation", II 

, " l 'r' de ma VIe e Je :,~ , 
rait ; vous ellez a ~?t le f]J ' lâcher le vo"aoeur écrit encore aux siens : 

De Pl moutb , ou l, a ~,u l e " de vOL; "aimer' je me dis, pour me 
« En vou qu: ltant , JC 11 al p~s c~s~: s la O"l'andc fa~Ùl c, la famill e de la 
' on oler 'nou nouS retrouveJ ons (an , 0 

c " . li e du ciel dem cure .. , » , ' 
lerre se decompo c et passcl' ce , . dans son 10n O" Vo) age ; le pl' janvier 

G A' lettre" nouS e Ul \ n 5 ' f " '1 t' race a ses '- ' , ,p 1 t Amslerdam ; en ('vn er , J es rl 
) 853 , il est eH tre les ll e~ amt- ail e 
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ingapour, d 'où il continue son voyage après tro: ema' nes de séj our avec 
deux de ses confrère en d'rection de Hong-Kong , Le voyaf, e 'accompli t 
alors sur un n avire anglais et sa ns incident. 

D 'Hong-Kon g, il écrit e. premières lettres à a fam ille le 19 avr:I 1853 ; 
c'est dan cette vill e, qui appartient aux Anglais, que le- Mi 'onnail'e 
ont établi la Procure gén ,\ 'ale de leurs Missions d 'Asie, Théophane y 
éj ourne quinze mois, attendant a de tinalion ; il étud 'e pendant ce temps 

la lang ue chinoi~e, il y m el tout -on cœur et on oUI'age, 
_ Ce fut au mois de ffvrier 1 54 que l'abbé ' énard reç ut a mis Lon 

définitive pour le Tonkin occ idental . Théophane en éprouva une grande 
joie, il en remercie le ~upéri e ur des Mi ssion étmngères: « La lVli icn 
du Tonkin , si riche, i illu tre en ~ouYe nir~, j e l'aime d 'un double amour , 
je l 'aime comme la part cl 'h éritage que le Père de famill e m e donn e il 
cultiver, je l 'aime parce que c'e t la belle iis ion entre tout e '" le dia
mant de l'A ie .. , » 

Il en fait part à sa famille: « Je m'en vai don c au Tonkin .. , c'e t là 
que le " én ' l'abl e Charl es Cornay es t mort marlyr .. , Si vous priez bien le 
bùn Dieu pour moi , peut-èlre la m êm e faveur m e >'er ai t plu facilement 
accordée 1 A la grâce cI e Dieu , n 'es t- cc pa ? » 

Théophane fait le \'0 , age du Tonkin avec un ancien ml slOnnaire , 
M, Legrand de la Lyraie, qui r etournait à SOli po te ; le départ ellt licu le 
26 mai 1854 et il arrive à des tination le 23 juin suivant. 

Le 13 juill et , il tou che le 01 de sa Mis ion ; il Y r enco nlre l'illustre 
Igr Retord , et 10 1' J eantet , coadjul eur , doyen de ~lis . ionnaires du 

Tonkin. 
Il donn e de détail s à Mg r Pie: « Quelle gaieté fran che, quel abandoJi 

mutuel , dit-il. .. J 'é tudie la lang ue , mai m e force physique ' n e m e ccon 
dent pas .. , mon nom annamite es t Phane , .. )) 

a joie se traduit dan s uu no uveuu challt qu'il adre se à so n jeune frère 

... D'Anna m" ils sonl beaux les rivages 
Co mme un jardin délicieux .. , 
Nob le Tonking ! Terre pal' Dieu bénie, 
Des héros de la foi glorieuse pat,.ie , 
Je viens aussi pou/' te servi ,. , 
Heureux pOUl' loi de viv re et de mourir .. , 

Et Théophane , en effet , e d nne lout entier au Tonk in , Il fait d 'a bord 
quelque éLudes d 'annamite au col lège de Lan g Doan , pui- le vo ilà allcÏlIl 
d ' une maladie pestilentielle, Eu la fête de la Tous' ailll 1804: , c'est 501 1 

premier r evers; on lui annon ce l 'anivée cI ' un mandarin , en l'o blige à 
partir ; c 'es t "a première fuite nocturn e" , 

II écrit à a sœur es premiers con tact avec les chrétiens: « Tu vou
drais être petit oiseau et venir voltiger autoul' de m oi pour yoir comment 
je me tire d 'affaire au miLeu de mes chréLens .. , Les rapp oJrt avec eux. 
ont bon et il s ont pour les Missionnaire un r espec l très grand .. , Je 

r emercie Dieu de m 'avoir ellyo, é con -acrer m a vie à leur ervi ce, » 
En 1853, Théophane es t malade à nou' eau ; il r eço: t deux foi l 'ex.tr ème

onction , puis il se r elève, retombe en core el, enfin , g uérit complètement. 
Cependant , c'e t la pel' éc ution , la tourmen :e devienl p lus ten<ble ; il 

faut fermer la bouche aux. mandar ins aYec « des barres d 'argent n, le peu
plI' annamite es t accablé de fi éa ux : tan Lôt c'es t l ' ino nda li on , tan loL c'est 
la échere e, et les chrétiel1 ~ fourn' s'ent aux. m andarin une belle aub ,inc, 
ca r il sonl censés être des r ebell es el cIes tra: lres , i ~ on L don l'an ~orlllés ! 

En 1 56 , notre Mis ionnaire éclÎt à tou les ie ns: il n 'avaiL pab de leur-
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nouvelle depui plus de seize mois: (( , J ' ai <l,ecompag n,é a, ?l'andeul' 
(M" r Retord) dan la yis ite de deux paro L, ~es ou le travail a ete comme 
unofeu roulant .. , Vou s ayez san do ute peine à comprendre comment. nous 
ten ant cach 's, " Ill , ('esse :sur le qu i-\iYC e t en a!ertp ,e t HO têtes é.Lant 
11li se~ à prix d 'arge nt , nous pouyon réali el' de ' fête e t pB.~'ler de paIx .. , 
Du l'e te. si nouS t uo:s chré ti en' réu si son ' à prendre quelq~e heure 
de liberté, c'e" t bien peu de chose comparé _a u cerde ?e yexa tl ons et, de 
co ntrai nte dan s lequel il n o us faut yine .. , ï ou nou ,lou o ns de la pnffe 
du chaL. nOll , pay01ls d 'audace, mai n o uS :omm e::: prudent ~ .. , )! , ' 

En celle m ème année 1836 , il es t il 1l0 Ll\ eau très malade, malS II, ' ublt 
[I \TC succès Hn e o pération d éli ca te que la m édccille chinoi"e n 'em~101e qlle 
dans des cas de m aladie exirème ; en e con is te (( à brûler des petlte~ bau, 
le tte d 'une certa ine h erbe un peu embl able à l 'a bsinthe en ce rtain es par, 
ti e- du corp », et c 'est pour Théo phane la guér is~n co~plèt,e, , 

En 1857 , la pe l" écuti on fait rage , la cOlnmunaule de h e mil , ou se 
trouye n o tre Mi s ionnaire e t particulièrement visÉe comnle é tant (( lin 
repaire d'Europ éen , et de' chef ' de religioll n, Cn,général de divi}? n, y 
arrive ayec deux cent h ommes , m ettant tou t a il pill age, abattant 1 egllse 

du yill age et cell e du coll ège, , 
Théophane a alor s la douleur de per dre on compagnon de tr~ya tl ~ l 

de ouffrance, J. ,a teix, provicaire de la li :ss ion , aye~ ~ eq u~l Il and 
yécu deu ' an, 10'1' Hetord lui conile le district qu'admull trait ce ch er 
confrère, (( C'e t d~réllayal1t dan cell partie du ch amp du Pi'ce de fam ill e 
que j e devrai travaill er au alut des, âm es, Pui è- j e imite~' le, Y~rtus de 
celui qui m 'a devancé eL fas e le clel que ~lla mOl't un .1 am ' Olt aillte 
et précieuse devant Dieu comme deva nt la Sienne, n , ' . " 

11 accepte donc l'hérita ge qui lui e t donné, dont la l' c:Sld~nce ~rlllCl
pal e se tro uvait au "illa~'e de lIoang- Tghuy en ; d~n ce mcIlle vtll~ge, 
Mgr Retord ayait fondé Ull colll'ge dirigé par 1' ~, lhe~r~ l , aU,tre, a:~ll .L d~ 
Th éophane; il 'ensuit cntre ~ u~, une d?,u e eL llIappreclabl e Inllmlk ou 
nombre de projet :s e t de combIna l'o n ecba fa lld en~ " 

Th 'ophane e m e t à l 'œuYl'e: h'a \ [I~I :"- de pré~hcat l ons" co ur-~' apos' 
, toliques, confes io n e t , plus tard , J~g r Ihe lJr~l d,u'a ~le~l~1 :, (( Bien qu e 
le plus faibl e de tou les )lis ionnall'e, du Ylcal'lul. Il Jal sa ,t autant de 

IJesogne que le autres, » . " . ' ., 
Les chrétien sont au lI om bre ùe 12 ,000 eLlYll'O ll , ]' rartl :S en quatl e 

paroisses d ir igée pal' s;x ou sept pl'è'tl' es ind~ gè l~ es ; ,1llais 1~5 P?ïen-, ,~l~~ 
bien de 230 à 300 ,000 et , n r81:on de la persecutl o n , Jl, e~ t dlf~ cll e d a\~l1 
action ur eux; cependant , de temps cn temps, le l1sslOnnan'es l'Ccue~ l-
lent quelques âme, . , , ' 

En 1 5 , l 'or age m ontail to uj OUl' :>, (( Q uell e posItIOn, dll ~l?r ){e tonl : 
0t l'e touj ours- comme l'oi ea u sur la br anche , san c~s 'e ag i les p ar ~m e 
foul e de mauyaise -- nom'ell es a nn on çant que des e pIOns n ou ont \US, 
que HOU" somme . d énon cés, qu~ ,~es, mandarins yont Y~I,ü,r nous ,bl o~ue L' 
et alors quel malheur pout la MISSIon el pOUl' le:s cllletleL1s qUi sel ont 
pillés e t donl plusicUl's seront mis ü 1~1 0rt ~ cau se de n OUS" , Chaeu~l de 
m es confrère~", dit-il , a eu sa part de tn IJqla tlQns per~" llneP?", ; :\11']: lh,eu-
1 el et Yéuard , e ll lo ur l's d'ulle pop ulatio Ll trcntlJhin tc, qu i:Î larmalCJl~ le ' 
a ll(.es e t yenue:; incessantes des m andarin ", onl ~raver:;é quelC!';Ies , Jours 
de fortes crise e t ont été contrai ll l - de se r éfugl cr dans les rcdults les 
plu ombre, ml\me ùe :;'en~ll ir J uns, de,) _ · o u:en:a~ns, .. JI, " ',,,, 

Le 31 décembre de ce tte m em e annee 1 ,) , fhel,phane ccnl a son fr el,e 
Eli l'be et lui dOlllle de détail SUl' la pel', écu lioll : « ~L l'heurel , ' u pe
l'irl1\' (111 l'olJ('f!r de IloHng- \' f!hu ypl1, c t mo i , HlIi l't'yenai ~ cl 'u ne nlltrr ellré-
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tient :, cO,n idérions en, emble le mouvement de affaires, (lon san inqui ;
tude, mal cependan t tenant Lon au pos tc et r é olus de ne l 'abandonner 
q~ 'à la, der~ière ex trémité , -ous pension que n os mandarins se borne
ral~nt a e pJOnn~r ~ t , en, nous gardan t, nous c"périons éch apper à leurs 
esplO~nage ; m~1\, il s é t,alen t Lrcp bien l'en e'gnés sur nous, Le 10 juin à 
la nuit , un. chretien arnve de la Préfec ture en hâte e t nous annonce que · 
les ,mandarm sont en marche pour venir nou bloquer; deux heure 
a~)l:es , no~Yel! e que les troupe ont a l'J'i\' ée à tel endroit. Il faut clone ~e 
re~ l gner' a phcr bagage, et promptem ent. onO'e ch er Eu èbe i c'é tai t 

h?se fac il e: deux E?:opéens, troi ' Père ann~~ it es, dix à q~inze ca té
ehi te , plu ?e cen~ cleve e t tout, le bagaO'e de la Mi sion qu'il fau t met
tre en h eu ur, MaI S nos nnamlte son t s i bien exercés à plier baO'aO'e 
qu'en quelque heure homme ' e t erre t flll'ent each és en cliver lieux~ .. on 

~uis Thé~p~1ane n '~c rit ply qu 'en 1 60 ; mais en tre temp', le 26 août 
~ 809,, son venerable p ere avall rendu son âme à Dieu , Thécphane n 'en r eçut 
Jam al la nouycll e et pour lui , à par tir de ce lle date le évén ement e 
précipitent, ' . 

L ' une de sc derni èr es le llres ayant on arresta tion es t du 10 mai 1 60 
Sll~ e s t, adre, "(;e , à s,on ,am i l 'abbé Pazio t, originaire de Saint-Loup ; il lui 
ei r,Ll, d ~l~ , «( pC,tH rC,d~ , t obscu ~' o i'~ ne ,péné tra jamais tlJ~ rayon, de ,soleil .. , 
' OI?1 tlOl m OIS , dit-Il , que Je 1 habIt e .. , Quel ort d lO'll e d enYle a mi 
Pn~;o t ? Trois Mis :oJll;ail'es, ,dont ,lin évêque , cou chés côle ü cô te, .i ~ ur e t 
~1Ll11 , ,dan l:n es pace d un m etre cInquante cent im ètres carré, recevant un 
~ ~ur,mcer taJl1 , par tr~i trol:s ,gros à p a el', ~e doigt. » Il lui parle de, per
~ec utlOns, de ~ a sa nt e,' des evenem en t politIques, des p ourparl er entre le 
G~u~ern me~1t fran çais el la ,Co ur d' nnam , des maux des chrétien qui n e 
fal !" alent qu augmenter, e t 11 conclut en di an t : (( P our moi très ch er 
am\ j, 'ai confl an,ce. en Dieu e~ j e CO~\so~lmerai ma course, qm: j e con er
\ eUH mtac,t le cl pot de la FOl , de l,]'. peran ce e t de l 'Annam e t qll ' il me 
sera donne de partager <lyec les amI la couronne de .Tu tice .. , » 

La let tre de l ' abbé Paz'o t était jointe ;\ Hn e a utre adren~e II l'ahbé Ch ar 
ri er. direct eur du ~rmin aire des 'J1i ion E tranO'ère à P ari : (( ' ou avion 
d éj à qua"i dit ad ieu au martyre , lui l Cl'it Théophane , mais au train que 
no us allons , nons avon s en core drs chan ces d'ètre ha chés pour le nom 
du auveul', n 
,Th éoph~ne e ~'J'e alo)'s de \'illage en yillage , de cac he tt e en cach e lle ; d'un 

:'lll age, ~al e n: Il: , se r end ~l ]a chrét ienté de Ké Béo , pnis, aprè un moi ~, 
Il, ,se, dm ge a hlm-Ba ng e t de là à But-Son ; il r evient enfin à Ré Béo, 
c e,talt ver, le 11 octob re ] 860 ; l ~ 30 noyembre, cinq ou six barque se 
pre~entent a q ~lque pa de la maLson qui abritait le Mi slonnaire ; l ' inon
clat on r eCOUVI'mt tout le pays; le ch ef de l 'expédition arriye à la mai on 
e t s'écrit : (( Que le prê tre européen parai se ici )J ; le catéchiste e t O'aro Ué 
et 1 • d~uble mur qui cachait le :\fi sionnaire e, t enfoncé, Théoph;~e es t 
e ntrall1~ dans un e marque Hec so n servant et livré le soir m ême an 
mandarm, 

C'es t de cell e ,-ou -Préfe cture qur Th éophane m et sa famille an courant 
de" 11ltime éYén em ent : ------

3 déce mbre 1860, 

(( 'Tes bien-aimé:- , 

» Le b ~JJ1 Dieu , dan sa m L-{ri co rd e, a permis que tombe e ntre les mains 
des m échanl ; c'es t le j our de la Sai n t,An dr é que j 'a i été mis dans une 
l'age cnrrée r t conduit II la Sou -Préfect ure d 'oll j e vous trace ces li g n rs 



- 8-

a sez pénilJJement , car j e n al qu ' un pinceau pour écr ire ... Beaucoup. de 
monde vient m e voir ... J'en profite pour in truire de la reli~ion chré
tienne ... Quand vou apprendrez me combats, j 'ai confiance qu e vous 
apprenùrez égalem ent me victoires. .. j j 'o btiens la grâce du martyre, 
alors surtout j e m e . ouviendrai de vou. Adieu, mes bien chers... Dans 
un instant je vai porler la chaîne de confes_eurs. » 

De se dernières lettres, n ou, ex lra>'on encore le" pas age uivant : 

(De la ou -Préfecture de Kécho , aujourd'hui Hanoï , ancienne capitale 
des roi du Tonkin. ) A "e ~ parents: 

2 Janvier 1861. 

« J e vous écri au comm encem ent de ce ll e année qui era san doute 
la dernière de m on pèlerinage ur la terre . .. (il parle de son arrivée à la 
Pl' ' fec ture de Kécho). Me voyez-vou siégeant tranquillement dans une 
cage de bois portée par huit oldat an milieu d 'un peuple innombrable 
qui se pre , e ur m on pa, age .. . No us entrons à la citadelle ... et l'on 
m 'introduit au Tribunal de la Ju tice criminell e. Mon cat 'chi te Khang , 
pri ayec m oi , marche derrière ma cage, la cangue au cou ... Le juge m e 
gratifi e d 'une taSf:e ùe th é ... En \lit e, il 'proc(\de à l ' interrogatoire .. . ]] me 
demande d 'où j e ui P 

» Je répond que je sui du Grand Occidenl , du royaum e appelé' 
France. 

» - Qu 'êtes-voU' venu faire en Annam P 
» - Je suis venu uniquem ent pour prêcher la n'ai e religion à ceux 

qui ne la cormais"ent pas ... 
» ur ce entrefaite , arrive le Préfet ; à peine assis , il m e cria d 'une 

voix v'brante : 
» - ... Vous ne craignez pa la mort P 
» - Grand iandarin , je ne crain pa la mort ; je sui venu ici prê

cher la vraie religion , j e ne sui s coupable d'aucun crime qui m érite la 
rn _l't , ma' s si Annam m e tue, je ver er ai m on sang avec jo ie pour Annam ... 

» Maintenant , j 'a ttends en paix le jour où il me era donné d'offrir à 
Dieu le aCl'ifice de mon sD ng . Je ne regreLLe pas la vie de ce m onde , mon 
coeur a soi f de eaux de la \ ie Fternell e, mon exil va finir , je touche le 
sol de la vraie patrie ... Ne me regrettez pas, ne m e plelll'ez pas ... Le pri
son n 'er de J é us-Christ vous em 'oie ù tou le salut. .. » 

3 fanvier 186 1. 
A Mgr Theurel : 

« ... Ah ! Monseigneur , me voilà donc rendu à cette heure qu e chacun 
de nous a Lant désirée ... Dans le longues heures de ma cage , m a pensée 
s'envole vers l'El ernité. Le temps YU finir, il faut se dire .o.dieu .. . J'eusse 
été heureux de travail el' avec YOU S, j'ai tant aimé ceLLe Mi sion du Ton g
King! A la place de m e sueurs, j e lui donnerai mon sang . J 'ai le g laiye 
uspendu ml' ma tête et je n 'ai point de fri s on 1. .. Je sui joyeux. 

» ... Quand ma têLe tombera ou la hache du bourreau , Ô Mpre Imma
cul~e, receyez votre pet it seryileur c mme ]a grappe de ra i in mCtr tombée 
ous le tranchanl , comme la ro!'e lpanouie cueilli e en vo ire honneur. 
ve Maria 1 » 

A on père, le 20 j anvi er 1861 : 

« Très cher, très honoré el bien-aim é Père, 

» ... Je yeux vou adre. el' un nnuyel nd icu qui sera probablement le 
dernier . Les j our de ma pri~on 'écoulent pai iblement , tous ceux qui 
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m 'entourent m 'honorent , un bon nombre me porte affection l ', 
coup de b" .. . n egel 

. . sa r~ separera ma tet.e. comme une fleur printanière que le maître 
du prdm cueIlle po.ur son plaI Sir. TOUS ommes tau des fleur plantées ur 
celte terre et que DIeu cueill e en son temps un peu plus tôt un 1 
tard.. . " peu p u 

» Je vou souhaite, cller P ère, une lonaue paisible et vertueuse "1 
le se ... Moi , petit éphém ère, je m 'en vai l e premier. Adieu 1 » VIel -

" ~nfin , dans la nuit du 1er au 2 février , la sentence tant désirée arrive. 
l ~eo'p~al;~, est ~v~rti au matin :. « P ère , vous devez être exécuté aujour
d h~i , deJa le elephant sont prels , les soldats ont ran aés en ordre' dans 
un m stant , vous allez ê tre conduit à la mort. » '" , 

En effel , le mandarins fon t appeler le condamné et lui si~nifient sa 
entence. 

Le c0I?-voi e m et , ~ussiLôt en marche ver le lieu de l'exécution. Il se 
~omposalt de deux elephant et de deux cents soldats commandés par Ufl.. 
lIeuten~nt-col~nel. Théophane entonne des chant latin, il a le visaae 
tranqUllle et J?)'eux ; on lu~ ~te bi entôt sa chaîne , on lui lie fOl'leme~t 
Je coudes der~'lere le dos, pUiS Il es l attaché à un pieu de bambou. Il reçoit 
alor~ le premIer coup de sabre et, son oeuvre achevée , le bourreau élève 
la tete du martyr et la m ontre à l 'officier qui présidait l'exécution 

Le dernier sacri nce étai 1 con ommé. . 

Th. RABOUAl\l-BoURDIN . 



L'habitat à Parthenay au cours des siècles 
et ses vieilles maisons (1) 

Quelque mai on. ÙU X\'Ine 'il-c!e sont en~ore bic l~ cons;~vé~s .. 1 'en .ai 
déjà décrit plu :e urs, mais o n peul r ncore clter celle ùe Bell ~lre, ~eda1Jl , 
le D'rand historien de Parthenay , qlli nous es t panelllle ans aVOlr ete l'e~11.a
niée, avec ses mag nifiqu es jardins ct se:; a l~ ée ., d ~m ~ nant la B?sse-Vdlc: 
Ell e appartient à !II. Ecault, J'alltiquaire, qUI 1 enlre tJ e,nt forl bIen et 1111 
a laissé tout son eachrt. Ell e e l ai'luellement occ up ee par le "eni ce,; 
financiers du Trésor. . 

Tout auprè , on peut r em ar q u r ce lle de la fan.till e J-Ia~' -Margiranchère , 
appar~enant à Mme de eran el à Mme de HoquefeUlI. . ' 
L 'anc~enne maison de J\(e Jamain rue de la Po le , appartenal:l a. M. et 

Mille Roger , actuel! m ent, date au '" i cie ce tle ép.oque, av~' es JUl'dlllS en 
terras e touchanl le ch cmill de l'o nde dc l 'en ceInte urba Ine ct la po ten~e 
de Le cure, qui échappa de .ill~t('s~(' aux olda ts dr \Y('"lermann (' ntl'l'S 
dans la ville. , 

Dans le faubo urg Sainl-Paul , la mai o n ck la Cnre, appa~·te.nanl (~ I. el 
l\Ime Jozerean , qlli l 'enlre liennent ayec . oin , pos ède de Jo lIes pemtures 
murale_ datant du xvnC sircl e rt clr. la mÎ'me l'poque qllr l'ellrs de la cha -
pelle du Ro a:r e. . , ., , 

De beaux irnmeub~e, s' ~d ifiè )'e nt nu cours du xn-" slecJ e ; la ::'ou. -Pre-
fecture , achevée en 1870, en es t le mod èle. La mai.soll de M. Co ttance.au . 
rue aint-François, n 'es t pas moin ,: hell e ct J'es te Impo,:ant e pal' la SIm
plicité et l'harm oni e ~e . es, Hg· nes. La , mais~ n de \1. Rom 'rl ea ll . touchant 
la ... Oll s- PréfectUl'~ , r e tl enl, etIaleme!lt 1 a~tenl l on. _ . . e, 

La famill e Barnon pos cda lt plu leurs Imm eubl e~ , ('e iLlI de, M .\l genlon , 
notaire e t celui du docteur Breffeil , PI+ de la porte de 1 Hor loge, avec 
ses jardins abrupt tout le l on~ de murai ll es de la ci tad elle et de l 'rn-
ceinte urbaine . , 

La mai on Lebon , foyer des vieux travaill eur" . Celle ŒU\ re e. ltrc, .pOp ll -
laire et les don. affluent gTâ ce aux interventions l'(Spé tées de !'es preSId en ts 

successifs. , ', . 
Bien d 'autres mai ons deuaient être rappelee,: . .l al !: r epTet de .ne pou-

voir les indiquer . Cependant , j e n e ]lui " paiise.1' ~011 ~ .-I!('nce, ~ a mal;;on de~ 
"r 'onnaire de l'abbave de L 'Ab&ie, où . a nt Bernard "p.lo llrna quand 
,uan 1 .1 • 1 1 1 . d G ï 
il vint à Parthenay pOllr y accomplir le .ml l' rtc e ,( <; il :' " n~~'ri'I O n ~ ) 1I]-

laume VIIT, dur çl'Aqnitaine. Cell ~, I?al !'on fi :'tc r eman lee combIen. de 
fois depui 1133 ; ell e e t la propriet e de ~ r. l\ IJ c honne~ lI . en. face S~ll1t
Lnllrenl , à l'anglr de ln l'lW des Fle ll rs e t de la ru e LOlll!'-A:llllllon. L em-

(1) 4" partie. Suite des articles par us sous le même titre dans les bulletins 
n os 6, 7 et 9. 
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placement de ce tte mai on hi torique a élé détel'lniué par M. Raison , auteur 
de l'Histoire de l'Abbaye de L'Absie , cl le cltanoine J oubert. 

L 'Hôpital , donl l'hi~ toire a été faite par Bé! isail'e Ledain e l complétée 
par Mlle Gou i Il , secr étaire générale de la ~ ou -Pr éfec ture de P arthen ay, dam 
sa thèse de Doc lorat en Droit : « La Charité à Parlhenay ous l 'An cien 
Régime », fut primitivemenl ins tall é à la 1\Iaison-Dieu , pui à la maiso n 
Frauze. Il trouva enfin sa p lace dans Ja ci tadelle. Il fut s ing ulièremen t 
agrandi peu à peu avant la Révolutio n el au ('ours de XI\.e e t xxe • iècles. 
Il occupe une bo nne partie de ln Ci tadell e. 

L 'ancienne maison Frauze appartient ac tuellement ù Ja famill e Eymer. 
M C Eymer , anc ien n o taire, étail UJI avoca t réputé. « Grand citoyen de Par
then~' », disait Ae Bi got , bâto nni er de l'Ordre des ayocat des Deux-Sèvre, 
le jour d'adieu au barreau de :o n ém in eJl_t confrère, â~é de 82 ans. C'était 
110 juris te remarquahle con ullé de toutes parl par les h omm e de loi . 

C'étai t au si un beau caractère, d'une droiture dennt laquelle tou s' in 
clinaient. Trè fidèle aux traditi on s famili a les et à se" idées r elig ieu se , il 
était président du conse il parois. ial cle Sant-Laurent et de la Société de 
Sa inl-Vincent de P a ul , uccédant an Doc teur Tf~' acinthe Gaill ard el prédl;
cesseur du Docteur Charle, Ga ill ard. 

La mai son de la famille Di arcl , ap partenaJlt ac t\lell em enl à ;\[0 eig n eu
l'e t , dépendait aussi de la mai!<oll Frauze. 

M. Diard fut sous- préfe t de la Vi,lle de Part hena ~·. 
"e idées politique, en con trad ic tion ayec cell e, du g oU\ernel1leut du 

16 m ai 1877 , f\Jren t cause de sa r éyoca lion . 011 le reD'rella, car c'é tait un 
très bon juri ste e l un admin.i. trateul' inlègre e t très apprécié. 

Rue Tète-de-Cheval , cle la Po. te ac tuell ement , fut co nslruite, a u À IX 6 s i.è
cie, la maison de la famill e Vernhes, actuellement du Docteur Br och erio ux . 

La mai on de la famille 'ïmonnet , « a u uout du monde )), en face 
J'éO'li e des Cordeli ers , fut encore (dîfiée tl la m~me époqu e. 

Au cours de ce iècle fut ~f!al ement COl l truite la td'" belle mai on de 
la famill e Baufine, boulevard de la ~IeiJlera~e. 

Mo llaufine fut no taire pendanl de longue ann tes. 11 fil partie du COll eil 
lllunic ipai de P arlhenay, memure de la Commi ion de l ' ho pice et pré
sident de la Socié té de e ours Iutuel!'. , après M. L\egelsperger . lrl's 
lettré, il é la~t au 'si un collec lionueur ayel'ti . a collec tio f!., des bijoux de 
Gâtine était r emarquable p ar la rare té el la valeur des pièces qui la com
po aient. Son fils lui uccéd a comm e notaire et comme président de Ja 
-'ociété de eco urs ~lulueJ s ; il est adj oint au maire de Parthenay et a 
con sel'\'é la colJ ect(on de SO li p (·re. 

Un p eu plus ba~ qu e le Grand HaleJ, boule\'ard de la Meill eray e, plu
sieurs imme nbl es se sont éleyés . L 'un d 'eux appartien t à l'L de la l'Ién ar 
dière , commissaire-pri,:ellf. Il u ccéda à 'on père dan SOli offi ce. Le g rand 
père de 1\1. de Ja Ména l'd ii're étail a \'oué à ·Parthenay. Me Gr an ier lui s uc
céda . C'es t l'étude acluelle de J\fe Fort , qui eul comme préd~ce 'eurs 
~Ie David , l'l e Bigot et Me Mén ard. 

La famille de la Ménardière, très ancienne, e l lrè conn ue en Poi tou, ' à 
Poitier s surtout. bJle a donné au pays des professe urs tt la Faculté de Droit 
e l de n ombreux: m agistrciLs. ;\J. de la ~Iénardière, ecr étaire gén ér al de la 
Foire-Expo ·ition , es l , depui cie longue- ann-' cs, la che\'(lJ e ou vr: ère cie 
la Foire-Expo ilion ct des Wc de la Pentecôte. 

Au cour du X{X
e iècle , la lue Ganne, du nom de ] ' ancien Maire qui y 

fit bâtir sa mai on, autrefois du Romar: ll et avan t encore, la rue Mori n , 
a élé complNrment refaile . 

'eule la m ai 'on de la lr l'~ \ ici ll fam ill e Poignand , sptcialem en t cI e la 
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lJranche dé la alinière, e ' t re"tée debou t, aprè êlre palssée
d 
e~reRplu~ellàs 

. . l' t ,tie respec tée notamment en cel e e . am au , 
mal.ns qu~ °!l' ten pa~n,,' qui éh il 'fier cIe 1' hahil r r . El le es t actuellemen t anCien negoclan en VI. " < 

la propriété de 1'1. Cou tan. '11 1 s é 
Ce tte vieill e demeure monle la ga rde comm~ po ur vel el' 'ur e pa . ' 

d rr fn a reçu es jardin , domlto ute proche de la gro ~e Tour e l'OU C, qUl 

nant toute la n ll ée du Thouet. 
peu plu bas. ]1 y lTLOUrut. .Après s?n 
lui sur vécut, l ' immeuble de.Y lIlt la plO
la loua il un m c'n age oe vieux Par th e-

M. Ganne éleva a maison un 
décès et celui de on épouse qu~ 
pr·iété de la famille B.oileau , qUi 
nai iens 1'1 e t Mme RaIson . . . 'p' 

Mme Rais~n n ée Simo nnet, élait la mIe de MC ~ il1lonnet
h 
no taJ~e a a\ 

" a ' du « 'Bout du Monde » . Elle étai t la œ ur de Mme, erna~ eau , qu 
~~~~ \i ousé son cousin, M. Bernardeau, rec~veur. de l ,Enregls trem,ent , 
et e' tai tPla m ère de M. Bernardeau , directeur d une Impol~an lels? cculI aole 

d Mme Ft · do nt Je man no aue lOT! -
de la grande firme.Kulmannl ; ~ fd J~o~ e~~ 'Paix de Parthenay et habite 
l'aire ,. est deve.nu Juge s up~ ~an u i f~t l ono- te~)s Juge de P~ix de Par
l 'anCIenne m afllsond der 1B' e;~I:~~:;U q~e la Paillerie Ide Châtillon-sur-Thouet, 
thenay et en ln e . , . . ' . G' . 

. . '. d t ute la popuJallOn ao-ncole de Jatme. 
l)len connu e 0 0 • 1 D . t carrière comme 

M. Rai on, fonctionnaire de l 'Enreglstrem en 'D ml sa '
t 

à Parthenay. 

ft°~ ~~~~~e~~ d~uv~~~~o~;~;lu~~n~~i~o;a~:: I:etr::rq:~~) l~n~~~ e ~on admini _ 

tration et d 'un lrud~t au si savant ~ue modest~. , . ' 'nre istrement , 
Il es t l'auteur de deux ouvrages Impor tants,- 1 un S~l 1 E ,g sulté . 

. . , d t de lon o-ues annees cl e~ t enCOle con , 
qui a fall au l~r.ll~ .p'end a~, \bba'\'e de L 'Absie, achcyée par 1'1. le Profe "
l 'autre est on DIS on e l e, dI ])' -'t de P oili er , son ami. C'est un ouvrage eur Garaud, de la Facu te e 101 -

cO:~,~;;r;~!e'Eymer, l'éminent a, ?ca l de Parthenay , don\/lpl ~~a~~n~~~~: 
la droiture, il était l 'homme de lOI, en droil O,,('n l s ~rlout , 
de to ute la r égion . , 

Se recherches ' ur Parlhenay soni. nom I.H'e.use"j' . l " e si co ltroversée 
. . de trancher la que~tJOn HS OllqU 

C'es t lui qUl ayer?~lS, . B ' 'd .'· t le miracle de la conyer ion 
de sayoir où ava~t r eslde sam t el nai a' an . _ 

de Guill.aume t~ 111[" ~' fm\~~:a~~~ ~tP~~' lh;~;i;~e~~i , ~!!~' doiyent rendre hom-n était par lCU lel e ' . ' 
, émoire et ne pas l oubb er. . ' d ' 

mage a sa m ' . d'inuorlanles mai ons furent au SI e 1-
Dans le faubour g 1al~~11l0ux, l t elle du ' Docteur Charle~ Gail-

r.' ,- du XIX,8 slecle, notammen c " d . l ' 
Hees au cOU! " . \, 1 Docleur Hyacinthe Galll ar , au 1 )Jen lard qui su cceda a son pCle, e . . , _ , 

, ' f' on que dans ~es ac tIvlle . 
dans sa plO el . . d l ' f üll e Gaillard dans laquelle exerça, 

Jon loin se trouvaIt la mal on e t~ dan t s le Do~leur lhacinthe Ga il -
d l années respec e e ou , . 1 d 

pendant. e. ?ngu~ . ' 'd zèl de nombreuse œuvres charitab es e 
lard q UI dIrIgea avec taJlt e r.d' l de M Paul Cou tant. 

~ ' t ' t l ' mi et le compao'non 11 ee 1. , 
la v!lle et e al a . ;0 , cl MC Taffoireau, prédeœ::;-

, n b' C Cil avoue successeUl e. P , 
JI. EuseLe HO lU , a l~ l , ' h o-e fil construire aven ue du re-

:jeur de l'l e Huclin, q~l me. c,edda sa 7r ~~eo , un très bel immeuble que la 
siden t-\\ilson , une fOlS ret lrc es a an " 

ille a acheté. ., la porlc 'OH aing, aC~lIelle~lenl' 'p ul-
Au bas du champ de IOJre, pre l'iI i' du ,'épukl'c, phlsleurs Imporlan te 

cre, et au commencement de la 
mai on ' 'difièr,!lnt. 
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te pensionnat de jeunes filles c( J eanne-d'Arc)), dirigé par Mlle Thibault 
qui a di sparu La jolie mai son de 1. Bernard fu i construite à la fin du 
xn:9 siècle. 

M. ~ i monnet , parent de Me Simonnel. notaire du (c Bout du '10nde » 

acheta et fit construire la sienne To uchant ce tte derni ère, se trouve celle 
de M. Aristide Bourdeau. 

C'est un survivant , avec M. lngrand , de ce groupe de vieux Parthenai 
sien,s, fidèle à leur ville et à leurs id ées, qui e retrouvaient régulièrement 
au café Violeau , ch ez 1. Lebrel. 1\[. Bourdea u es t un bibliophil e l'f'marqua
ble , connu dans toute la Fran ce . Aprè ayoir cédé son fond de librairie 
à son üJ s, il se retira faubo urg du épulcre, où il réunit un e collection 
de gravures importante, de livres très r are et de nombreuses pièces de toute 
beauté des faïences de M. Jouneau. 

C'est un très g rand défenseur du pa s6 de sa vill e. 11 est le vice-présidenl 
de la Société de Amis de Antiqui.té de Parthenay. 

Une mai on ise au n O 4 de la rue Loui -A g uillon , appartenant à. M. Ala
terre, porte la particularité amusante uivanle: on lit , g rayée tout le long 
de la rampe d'e calier en commençant par le pied , la curi eu e inscripti on 
suivante qui existait encore en 1937 : « Destruxit et reedificavit par les 
« oins de L Poinot François et la Boire Modes te, son épou e, marchand 
« épicier , fecit par les so ins de Guizon maturenu , charpentier al1no 
( domini mil huit cent d ix sept le ' IJt'emière chevilles de ce t escalier ont 
« été mi e le 20 februari par le' main;; dc Lucien et Clar i (sic) Poinot, 
« frère et œur , tous les deux , Dieu nous a aidés . Amen . » 

Dan la rue des Grands-Bancs, actuellement rue Jean-Jaurè , se trouvait 
l'auberge de « l'OEuf dur », portant l'in 'cl'iption 1807. 

C'est actuellement le bar tenu par M. le Capitaine de pompi ers et 
MlU" Gain. Cette auberge a r ésisté au temps et con servé son nom. 

Il n 'en a pa été de m êm e de l ' hô tel du «( Cheval Blanc)) de la maison 
Frauze , ni de l'hôtel du « Chêne Vert n. in tall é dan , un bel hôtel du 
XVIe siècle qui exi te encore. 

L'hôtel Tranch ant , . r em anié sur les co nseib de M. Brillet, j eull e ingé
ni eur des Pont~ et Chans l'es, e l devenu le « Grand Hôtel » , si bien dirigé 
par M. Gazeau. 

C'est à l'hôtel Tran chant qu 'en 1906 et 190ï HOU prenions pension , 
M. Brillet et m oi-mêm e, que nou nous sommes connus et lié' d'amitié 
avec le grand peintre Petitjean , qui nou étonnait par se théories sur 
la dureté de couleurs de Gâline , now qui étions habitué à la tonalit é 
atténuée de notre pay . Comme une véritable gageure, il peignit un arriè-rc 
de la Tour , aint-Jacque' qu 'on aurait crll être un m onument du nord' de 
l'Afrique ou ' le ciel africain. 11 Je donna il JL Pidoux , qui était très Der 
de ce beau cadeall et donnail de ' explicali on ' sur la façon donl l'auteur 
appréciait le co ul eur. 

Comme l ' hôtel de « Trois Roi n de jadi , le « Grand Hôlel » a r eçu 
des personnage de marque. Le dernier en date paraît être le Pré idenl 
Herriot , déjà lrès malade , allant à La H.ocbell e. On a dit qu 'il vo ulait se 
rendre compte par Iui-mème de la possibilité de créer à La' P alli ce un 
immense port américano- uisse el Ull e liai son ferroviaire enlre La Rochell ~ 
et Zurich. " 

A la même époque, le plus ancien ca fé de Parthenay , le café Violleau . 
tenu par un vieux Parthenai ien , honor é de tou , M. Lebret, rccevai' 
J'élite de la oci0té de la Ville et tou le hôles de m arqu e de passage en 
notre cité. 

(11 suivre. ) 



Le château d'Orfeuille 

Le châ teau d 'Orfeuill e commune de Go urgé, e:t ~is à cinq k ! l omètre~ 
enviro n au KOl'd-O ue l ~le cc bourg, à quelques cClitaine de m ètres ~I 
l 'e t de la j on c lion de la ro ule ll at i o ~lal e .,, 0. ~3 P arthe nay-Thouar e t du 
'hemiu dépar tem eutal nO 137 Go urge- Mal outler s. , 

Ce lte dem eurc f60dale occu pe le ommet d'un co teau e llt;ad l'c, sauf à 
l 'Oues t , p ar de pe lits l'ui s eau x . C'e ' t un e région boca~èr~ . ,Le gen ê t e l 
J 'a jon o ~' po u senl spolltan 'm ent. Ç;I e t Hl des bloc:; de gr aml cm cl'gent au 

mil ieu de ch amp . . " 
La terre d 'Orfeuill e el on ch â leau apparlml'ent , pendan t p rc de deux 

s iècle, de 1618 à 1795, aux Guich ard , !'eig n eur de ce lieu . 
Depui la Révolution , le ch â teau et les ferme atten ant e. sont l'C tés 

dan s le p a trimoine des Tonnet et leur descen~ants. , 
Ko us a\"on divisé la pré ente étude en tl' O~ partIes: 

-' Le seign eur d 'Orfenille; . . 
_ Les propr ié taire d 'Orfeuille depw ' la Révoluti on 
---' Archit ecture el hi s torique du ch â leau, 

* * * 
1. _ LE SEIGNERS D 'OHFEULLE (1) 

La eig neurie d 'Orfeuill e dépen da it d:u duch é-pairi e dc 1houar . Comme 
propriétair es co nllUS de e lieu , n ow clleJ'o~ : . , . ' .. 

_ J eanne de Verno u , dam e de Go urge, OrfcllIll e e t l<o urch elml e l ~, 
épou e de Geoffroy d ' r gen to ll , 1399 ; 

J ean d 'Ar O'enton , chevalier ; . . -
Geoffl:oy d' Argenton, éc uyer, eig:u eul' de Fo ul'l:h,c1111I cr ', 14 {0-.li86 ,; 
Geo ffroy Gourbeiller , écu :el' , . elgn eUl' de Reperoux , dem ew ant a 

Orfeuille, 1547 ; . ' , " 
Charlo lte Thibault , YCUy e cn de uxi.l.'Lll e Hoee dc GeoJfl'oy C,ourbell1 el , 

1553 ; IF' 
Gabriel TllibilUlt , éc u , e l' se ig neur de la Ca rtc, tuteur (e r ançols. 

on fil s, seig n cur d'Orfeuill e , 1557 ; ,. , . 
Gabriel Thibault , lt ériiier principal de feue C lt arlo Lte llu baull , 1561-

] 57ï ; . . , - ~2 
ller c ule Tlli baull , écu ~ er , -elgueur de la ~arLe, 1.)! , 
Etienne de Linax, écu yer , sei U' lleur d' AlIlJ :g nS e t de \~Il~gay, ech an ge 

avec Her cul e Thi bault , le 13 m ai 15 3 , la Dodellluère (La Ch a
pcll e- ainL-Et.ien ue) e t le Ch~mp-B,lanc, 'pr ès Le Essards, çont re 
la m aison noblc e t le deux ti er s d Ol'feUlll e ; 

Michel de Linax , éc uy e r , fil s de feu Elien ne, 1597 
Cl~ url e de Linax, lcuy er , 160-:1:-1 612. 

* * * 
Le ;Lü juillet _Hi 18, J ean de Lln ax , éC ll ~"er , HI s .de __ C I~a i:l es, . venel Od~.~.i ~~ 

;'1 Sa ni nel r.u,icharJ éc u>er . Cif! nc lll; du Chàleliler -P all'C, commune 

Peyr atte . 

(1) D'après BEAUCHET-FILLEAU : Dictionnaire nistorique et qé,,;éaLogique des 
FamiLl es du Poitou, tome IV, pages 525-537. Nous avons r.ectr~e sur quelques 

oints les renseignements donnés par cet auteur . en ? epoUlllant ; es acte~ 
~e l 'état civil de plusieurs communes .. Nous remerC:lOns. eg<;llerr:~nt M qct,ave_ 
A g ste H IPAULT notaire à Saint-I-l1lalre-la-Palud, er udrt hlstouen . et genealo 
gj~t: de nous a ~oir très aim abl emen t au tori sé à con sulter ses archlVes. 
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Cc nom cl 'Orfeuill e n c doit pai' êlrc confond Ll avec cel ui porlé p ar le 
Comte Charl e '-Lout - 1ar ie d 'OrfeuiJle, lié à aint-Maixent le t( juille l 
1756 h omme p olitiqu e im portant q ui, aprè ayoir scr vi la Réyolution , fut 
trè "ile aband onn é par ell e. Ce tt e famill e, qui n ' a au cun li en de parent é 
avec ce ll e de Gourgé, a pour ori g ine Orfeuill e, autre localité de ce nom , 
commune de Ram -ill e-Breuillaud , d:ms le d épartem ent de la Ch ar ente. 

D 'o ri gine ch cyal èresque, la famill e Gui chard de Gourgé r em onte aux 
premi crs s ièclcs de n o tre h i loire c t semble ê tre l ' une de plus an cienn e 
fa milles du P o itou. Lcs Guich ard on t donn é à la v ille de Poilier plu ieurs 
dig nitaire aux charges de m aire et d 'échevin , et ceci to uj our d an le 
c ircon stan ce les plus d iffi cil es et les plus périll eu es. 

, amuel était le fil s puîné de J ean Gui ch ard , gentilhomme ordin aire de 
l<l chambre du r oi , marié en 156 à Mari e de Bourbon -Laved an d am e 
d 'hOl~neur dc fell e la Reine. :\Turie était la mI e de J ean , Vi comte d~ Lav( ~
dan , Baron de Malau ' e , t de Fran ço is dc Sull y . J ean de Bourbon-Lavedan 
était un de cend ant , au n euvi'me d egr é, de Loui IX , Roi de France (2) . 

Samuel épou 'u, le 27 février 16 23 , Renée de Ne uport, veuve en pre~ière 
noce ? e Pi erre TutauH , écuyer , eig n eur de la Charpentrie, commune de 
Lam alré. Ren ée rait la fill e de Philippe, écu, er , seig n eur de J'Hel'bau 
clièr e, commune de aine , e t de farguerite Prévost. 

Samuel Guichard la issa pour fi] uniqu e J aeob , qui uil. 

* . 
* * 

Ja..,cob' Guichard , chenli er , seig n eur d 'Orfeuill e ct de Gourgé , épou sa , 
le I D m al' 16-:1:6 , r. abl' ie lle Chasleigner, originaire de la comIVune de Rou
vre, fiI! e cl Charl es Chasteign er , écu yer , e t d 'Anne de l\1ac hecou. J acob 
fit p arl1 e de la n o blesse qui clé~ i gn a à P oiU er les députés de ce lte province 
aux Et<ll Généraux de 1651. Le 4 m ar s 16!'l 2, il r endit aveu au fief de 
Thouar s, pour la seig neuri e d 'O rfeuille. Le 6 m al' 1684 , il fit h omma D'e 
à la scig n eurie de Tennc~ ue, commune d 'Am aill ou x , pour la m ai on noble 
de Pu ylér on , co mmunc de Gourgé . Le 13 d écembre 1685, il abjura la 
reli O' ion pro ie. tan le da n l' égli se de Gour O'é. Le 15 mar 1691 , il fut inhumé 
dan l'égli se de ce lieu. 

Il avait eu pour enfants: 1 0 Ch arl e~, qui suit ; 20 J aco b , sei O'neur de 
Gourgé . qui abjura dan , l 'égli se de ce li eu , le 14 décembre 1685,° avec e 
frère Charl es c t Gabri el ; 30 Gabr 'e l, cheyalier , eign eur de aint-Hienne; 
4- 0 J ean , ééu yer , seign eur de la Gran ge; 5° David , écuyer , seigneur du 
Châtellier-Pairé ; 60 Gabriell e, née " ers 1662 et mari 'e à Gourgé le 23 mai 
1688 à J ean Chas leig ner , cheyalier , seig n eur de Tenn essu e ; 7° Charlo tt e, 
mari ée le l eI' m ar s 168 à J acques-J oseph Grim oüard , ch evalier , ~e i gneur 
du P 'ré, communc de Coulon ges-, ur-l'Autize ; 8° Henrie tte, qui abandonna 
se bi en s à son. n eycu Ch arl es, seifr n eur d 'Orfeu ill e, et qui fut inhumée, le 
ID eptembre 1738, clans la ch apell e de l '{Tni on Chréti enn e de Parthen<lv , 
où cn e était pensionn aire . . 

(2) Le~ degrés de filia tion sont les suivants : 10 Louis IX, qui épousa en 1234 
Marguent~ de P r ovence ; 20 Rober t de France, comte de Clermont, qui épousa 
en 1272 Beatnce de Bourgogne ; 30 Louis de France, qui épousa en 1310 Marie 
de Hai~avt; 4 0 Pierre I cI' de Bourbon, qui épousa en 1337 Isabelle de Valois; 
50 Louts II de Bourbon, qui épousa en 1371 Anne d'Auver gne: 60 Jean 1er de 
?ourbon, qui ép ousa, en 1400 Marie de Berry; 70 Charles l eI' de Bourbon, qui 
epousa en 1:425 Agnes de Bourgogne: 8.0 Jean II de Lavedan; 9 0 Cnarles de 
Bourbon, fil s bâta rd du précéden t, qui épousa Louise du Lion; 10 0 Jean de 
Bourbon, vicom te de Lavedan , qui épousa en 1539 Françoise de Sully; 11 0 Marie 
de Bourbon, qui ép ousa en 1568 Jean Guichard, du P airé \ 12° Samuel Guicnard, 
premier seigneur d 'Orfeuille de ce nom, dont il est parlé ici. 
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Charles Guichard, cheva lier, se igneur d'Orfeuille, Gourgé, La Grollière. 
La Roche-Maurepa ... , a i ta au ban de 1691 et servit à celui de 1693 dans 
le 2e escadron. Le 3 août 1693, il épousa Anne-Marie Pyniot, fille ~e Jacob , 
chevalier, eigneur de Puic henin , commune de Xaintray , et de Claude 
Aymer d 'Anglier. Le 20 février 1695 , il fit hommage au Yicomte de 
Thouar el , le 4 juin uiYant , il r endit Hyell au fief de ce lieu pour la ei
gneurie d 'Orfeuille. Il fut inhumé le 7 mai 169 dans l'église de Gourgé. 

Sa veuve se r emaria à Poitiers, le 1] mai 1700 , à François de La tic , ch e
valier, eigneur de Saint-Jal. 

Du prem ier lit naquiren t : 1° Mari e-Gabrielle , bapti ée à Gourgé le 
28 janvier 1695 , mariée le 4 juillel 1 il6 à Jean-René Chasteigner, cheva
lier, seigneur de Rouvre , el inhumée dans le chœur de l'église de ce li eu 
le 28 décembre 1724 ; 2° Charles, qui suit ;- 3° Henrielte, bapti ée le 21 jan
vier 169 à Gourgé, ,mariée le 25 f 'vrier 1726 à Jean Chevalier , écuyer , 
~eigneur de la Coindardi ère, commune de anxay, d épartement de la 
Vienne , et inhumée le 17 juin 1773 dan s la chapell e du Rosaire de ce li eu . .. 

* • 
Charles Guichard , deuxième de ce nom , chevalier, fut seigneur d 'Or

feuill e, Gourgé, La Grollière , Rouillé , La Lardière (commune de a int-L in), 
La Grange (commune du Bu ~eau) , la Touche-Gerbaux , Puichenin et la 
fotle-Rataud (commune de Fenioux) . ]] naquit le U février 1697 à Gourgé. 

En mai 1715 , il fut nomm é 0 11 -lieulenant du Roi-Infanterie. En 1723, il 
fit rebâ tir l'ancienne chapelle Sa inte-Cather in e d 'Orfeuille , avec permission 
de l 'évêque de Poitiers d 'y ayoir une chapelle domestique. 

Le 16 novembre 1724- : il épousa Charlolle-Marie Ripault de la Caffinière, 
fille et unique h éritière de feu Cha rles, chevalier, seigneur de la Caffinière , 
et de Charlo tte Frogier de Pontlevoy. Il mourut le 21 septembre 1751 , à 
Fenioux , où il fut inhum é clans l 'égli se. 

Il ava it eu pour enfan ts : 1° Charlo tt e-Amable, née Je 12 octobre 1725, 
décédée le 20 aoû t 1782 à liort; 2° Charles-Chri s tophe-Henri , qui su it ; 
3° J eanne-Henriette, née le 31 j anvier 1731 ; 4° Jean- l idore , né le 6 mai 
1732 . officier de marine , d écédé en aollt 1758 ; 5° J eanne-Claud e-Pélagie, 
barti~ée le 26 mai 1733; 6° J ean-Bap ti s te-Gabriel , écuyer , · sp-igneur de 
Gourgé, n é le 20 sep tembre 1734:, capitaine d ' Infanterie en 1751. Le 
3 n ovembre 1762 , il épou a Rad 'gonde Blacto t de la Eillardière, avec 
laquelle il eu t pOUl' enfant , nés à Parthenay: a) J ean-Bap tis te-Gabriel-Fran
çoi -Henri , né 1 10 juillet 1763. Il pa sa plu ieurs ann ée à l'Ecole 1ili
taire e t fut nommé , à ] 5 a ns, en 1778, ~ ou s-lieu tenan t au régiment Pié
mont-Tnfanterie. Il émigra le ICI' mai 1790 pour erv ir à l'armée des Prin
ces, comme yol ontaire d::::n une compagnie du rég :ment de la Reine. P en
dant toule la g uerre , ses parents durent fournir , pou r ce motif , l'habil'e
m ent et la olde de de llx f!'arde;; nationaux. 11 mOllrut aux arm~e en f{,
vrier 1796 ; b) Roch , né le U j anv ier] 763 ; c ) Amal:l e, née le :3 aoùt 
1768 . Elle épousa Turqllancl cl 'AlIZay; 7° Julie-Homa:ne , née le 17 aoùt 
1736 ; 8° Elizabe th -Charloll"e-Clo lilde , n ée le 20 octobre 1737 ; 9° Helll'i
Alexandre , n ée le 12 aoùt 1 UO ; 10° i\Jaclelrine-JlIlie-P (~ l agie, née le 22 juil
let 1741 ; 1l ° Loui s-Armand , n r le 23 fé\T~er 1 H3. garde marine en 
1781 ; 12° Henri-Auguste , né le 20 et baphé Ir 22 juille t lï44- , rornelte 
au l'~gim ent de 13alincourt-Caynlerie ; ] 3° H noré-Jacques, baptisé Je 
24 ep tembre 174:5 ; 14° Loui s- Roch-Benjani in , n é et bapt'sé le 14: féYrier 
1747 , vicairr . d'Ail'yaull. plli s r hanoine en . l'église-cathédrale de Poitiers 
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en 17 2 ; 15° J ean-Bap ti te-Alexis , che alier, ~eigneul' de Puichenin, né 
le 24 et bapli ~é le 25 juin 1750. Il comparut à Poit ier , à la réunion de la 
nobl esse, pour nommer les cll-putés aux Etats Généraux de 1789. II eut au 
moins un fll , Séraphin, chef de bureau au Cadastre à Poitiers. 
L~ sept premier enfan ts sont né à Gourgé ; les quatre suivant wn t né 

à NlOrt ; les quatre derniers ont né à Xaintray . 

----~, -----------

Façade Sud du Château 

* 1 

* * 
Charles-Chl'ist0phe-I1el1ri Guichard, chevalier, seiO'neur d ' Orfeuille le 

Pairé, l 'Herbaudière ct le Couùray (commune de Louin), naquit à Go~rO" 
le 3 mars 1729. Le 6 janvier no6 , il épou a Jeanne-Louise-Célesle Lemail';t , 
fill e de feu Louis-Françoi., che\-alier. eigneur du Coudray, ancien lieute
nant de vaL seau, et de feue Françoise-Céle te Le l\Ieunier de Graniers. Il 
5er~i( au régiment d.e PalIncourt comme rapitaine de caYalerie, puis au 
régIm ent de Royal-Hou ~ illon-Cavalerie. Il prit part à la nomination des 
député de la 1\"ohle. ~e du Poitou , pour le Etat Généraux de 1789. Il 
décéda à Poitiers le 13 mars 1791. 

Il lai a au moins un fll s, Charles-Henri, qui sui t. 
>1< • 

* * 
ChaT'les- Henri Guichard naquit ct fut bapti é à Gour cré le 17 mai 1772. 

Tl fut ad~i tt l'Ecole lI [ilila ire le 3 junvier 1786. Il émigra le 21 juin 1792 
pour servu' dans l 'armée des Prince comme maître dan la 2" compagnie 
d'ordonnance. Rentré en France en l 00, il épousa, vers 1810, Félicité 
(,uillon de ln Pnlinièl'e, fille <le Pierre-Marie, trésorier général de France , 
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e t de op hie Chartier de Lange~. Le 2± juille t 1 H, il fut nommé maire 
de Poi tier ; il d{missio nn a le 3 eptembre 1 17. P endant celle période, 
M. d'Orfeuille m ontra un e ' pril de con ciliation qui lui \ alut l 'e time de 
ses con citoyens . En 1 3 ] , il fu t appelé à n OUyeau à ce tt e fon ction par 
Lonis-Philippe, mai . il refu ~ a. n mourut le 24 février 183u à Poitier . 

11 avail eu pour enfant: 1° Marie-Louise , née le 27 mai 1811 , à P oitier , 
morte e n ba ùge; 2° Féli eité-Jfari e-Lolli se, n ée en 1812 . m ariée en ao M 
1829 au marqu::<: Adal bert .de '[nll~~abré-13eufvi er , cLcédée \'cuye le 29 ma rs 
18"77. L ' un de e petil-fil~ , 1'1. Je l\ larqui Robert de l\lall sab ré , proprié
tair du chât ea u de Sa int-Lollp -:;ur -Thoue t , es t maire de celle commune 
depu is H)-!3. Le pere de ce dernier , M. le "\Tarqui s Gil bert de Mau sabré, 
fllt dépu té dc ' Dem- ,- hrf's de ] 9u il 1906 . 

. .*.1 

Au cours du X\ Ill e s il'cle, lcs bi ens immobil ;e rs d u eigneur d'Orfeuill e 
furent gér é par un receveur spfcial. :\ ou cit l'on : Charle Mangou (1714-
1717) , J ean Danjon (lï 36-lï :38), J can -Au gmlin \-in cellt (1753-1761 ), J ean 
Bap ti te Esqnot de Grancl- 'faison , bourgeois, ferm ier d 'O rfcllill e (1 7 2-

1790). 
Chade -Henri Gu:chard a ,,'ant émigr é, e ' b lens furellt .. 'qu e lrés (déc ret 

du 9-12 février 1792) , a ffec t-' . :1 la Aation (décre t du 30 mars-8 avr il 1792), 
pui . confi squ és déflniLiyemen t pour ètr e mi e n yen te a il pro~ t de l '~ t i-l ~ 
(Mcret du 2 ep tem bre 1792) . Le châtean d 'Orfeuille el sa r esene, a lllSI 
que la métairie du 1\m :eu , m êm e illage, furen t yendu , Je 16 anil 1796 , 
~I 1\1. Hen é Cli so n , d 'Azay- sur-Thoue t. La Grande Mélairi e e l un e petite 
m étairie, Hu ée à Ol'fe lliÙ e, ain. i que la m étair ie toute proc he di le du 
Coin-du-Bois, furent yendue. peu aprè , le 21 mai 1795 , \.1 NI. Tooo et Ainé, 
.Tuo·e de Paix , domi cili é à "aint-Lol IP- ur-Tho ue t. D 'autre m étairie, itu ées 
éO"~lemellt à Gou rgé, ains i qu e les propri é tés sise sur le terriloire des 
('~mmune de Louin , La P ey ratt e, Sa ivre , Exireuil , an teuil , _Fenioux e l 
Cours, furent également vrnduf'::' comme bi en ~ n a tio naux . La CO f! . i tance 
de ces bien . era préci ée dans \Ill e étude ultéri eure. 

Le blason des Guichard d 'Orfellille yari e ll :vant l 'auteur co nsulté. ' elon 
Claba ud , il era il d 'ar gent , à lroi~ tNe. de l{'opard arrachées de sa ble , 
lampas ées e t couronnée de gu e ul e ', posles 2 ct ] . n ar entin dit ce~ lê te 
couronnées d 'or e t n o tre armo ri al (\rs maires de Poi tier s les dit mirées 
et lampa sées de gu eul es , sa n m enl :onne r la co uronne. Enfin , plu prè 
de nou , l'architec te Arthur Bonn eault , au teur de très n : mbreux et com
ciencieux des in archéolugiques, indique un écu so n d 'arge llt LI trois tê,c" 
de lion arrachée de sahle , l ampass~ es . de g ll clIl e;; e t couronnées d 'or , 

posées 2 et 1 (3). 
Il est prohabl e que la composition de ce hla so ll a pu chan ger qu elque 

peu au cour de. ,jèeles: Quant à n ous , n on;; accorde ron s notre pré féren ce 
à l' opinion de Eouneault. qui ~ eul e a pour ba~e lin document de g-rand 
format , exécu1 r sur crdre e t SO IL le cont rô ~e ('(' l'I a in de' ln fami ll r il' i r ll 

ca USe· 

(A suivre, ) E I!e :\ {' f\JAU ,T. 

(3) Le dessin de Bouneault (n O 633) est conservé à la bibliothèque municipale 
de Niort. Il reproduit, en couleur, un blason peint des G~ichard d 'O~feuille . 
Ce blason, de 95 x 140 cm, occupait sans doute la surface mterne de l un des 
murs de l 'église de Gourgé, mur supprimé en 1870 pour permettre la construc-
tion d'un transept . 

Propos autour de la Chapelle des Cordeliers 

Les Pari iem , dit -o u, ~() lll de tou ' le::; Français ceux qui cOllnai sent le 
plu mal Pari ' . yant m oi-m ême habité longtemp la capitale , j ' ai pu 
constater que ce tte boutade é tait trop ouven t une véri té, 

On pourrait , je crois. gén él\ali 'er e t dire que, neuf fo i ur di ' , les halJi 
tants d'une yille la co nnai scnt fort mal. 

Je fût- ce pas d e tout temp le cas de Parthenai ien qui ignorèrell l 
o u m épri,sèrent l'il}tér êt exceptionnel de lem pe.tite cité? 

D 'où le peu de o uci qu ' il ' c nl m ontré d 'entreten:r le m Ollument de 
OJ~ pas;é q ui fon t pourtant q ll C Parthenay es t autre chose qu ' une ban a~e 

petIte vill e de province dépou r vue de ca r ac lt''l"c, co mme il y en a tallt. 
Les Améric::Jins, qui , eux , e t pour ca use 1 n 'onl pa de Yie~x monu

ment et qui en souffrent , ye naient , nu O" uère encore, ch ez n ous ache ter à 
~rix ~ 'or, ceux <;Iue. l ' in~i~férencc o u l' ig nom l1 ce de leurs pos esseurs e t 
l appat d un gam ImmedIat leur abandonnaien t crovant réali el' ain i 
une bonne affaire, ' . . 

,Ces ,m o:nument , ~J1 1 part ie ' de .m o llument , soig n eusem ent dém oli s 
pIerre a pIerre , pal'ta !cnt p our l ' m erique où o n le r em ont ai t so ig n u se
ment dans les musée ou If' p ropriété;; par liculièr es. 

Bea ucoup trop de n os \' ieilles pi en c" ont pri . ain"i Je c hemin du n ou
\" ~~u ,mon,de . Tl en er ait I~arli b.:en dayantage ~ i quelq ues am is du passé 
n e taIent mleryenu , parfo l de JI1 te se, pour nous le CO l1 ::leryer. 

.Sar;s d o,:t e, la Fran:e, ,m.al pTé Je r uine~ acc umul ées par Je:; gll erres e t 
Les r evolut lons, malg re d aW ll l2"le;; destr ll c tlo ll. pOlir r a ison d'éd ilit é mal 
c?mpri es, parfo i par ~ J.?rit dC' serlar ;sm e o u pas"ioll politiq11e , la France. 
ch s-Je, es t en core proclt g leu"ement rich r c1' pgli"cf: , de elw pell c,; , de châ 
teaux . d ' h ô tel e t rle maison~ ancie nnes. 

,Cc qni. par.parenthè;c: ,l a i ~ ~rait upposer qu e n o Ire pays co nnut autre
fOls, un e rclat ' ve pr?,, [)(" rl ll' qll on n trop SOllvellt tendan er il nicr . 

L o.n SOIm:ncnee li co mpren d re. c t Je dé, elo ppcm ell t du 1 0 lll'i ~me \" il 

contrIbue utll em ent. qU e' l"es t là llll pa lrimoin e incomparabl e e t iIT~m 
plaçable. 

_ lOS cath édrales , n O:5 c hâtea ux n e so nt-iL pas des titres de no blesse que 
l 'on n Olis envie il Versaille ' f(lil p eut-ê tre l'III ' pO Ul" 1\u tre \Jrc~ li ge dun ' Je 
monde qu no~ découve rt e;: . cien tifiqu e" . 

A, 'ô,tl' de ' édiCh:e. de lo ut premicr o rdre lJui . p a rai~~c Jll à l ' heure il ' tlJeli e 
protege . é.lu tani . qJI ~J J .es t ]lIImainr Jl w nt po ·".ibl e .. _C'u llllJ.i ell d~aLltl'e5~ moin,. . 
'onnu- , o u mème tl p_eu pr~'" ill 'Ol1 nu >', II1t·'riLera ient. que I.'OH ' intér essJt 

de plus prl' Ù le ur conseryatio ll . Les c réd it;; a ff eelés ~I cc l e rret~ 'onl d 'un e 
insuffl anee n o to irE' c t hûl'~ de lo ut e proporti on ayec le n omlJr e des édifi ces 
à entretenir . . 

Le cla :emc/ll C il proti'gc Uil a scz pra lit! nomure contre Je ' dall' rer. 
dc dr:-: tl'Il l'l io ll arUitrai re. lI1ai " li o n de ln ruin e' pnr dda ul d 'e l\(re ti c n . ~ou" 
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en avon un exemple bien cruel pour le petit nombre de ParthenaisÎen 
q ui aiment leur ville dans ce qui yient d'arriver à notre chapelle deu 
Cordeliers. 

Celte chapelle, que trop peu de Par tb en ai:; iens on t pris la peine de 
reo'arder et encore moill de visit er , c l pourtant (nou n '080n pa encore 
Ill~llr était ) un m pnum nl lrès digne d ' intérê t. , 

Con ,·tl'ui te au milieu du XlII e iède , aux frais des Seigneurs de Parthe
Ila y , c'es t un des trè rares édifi ce religieux de cette période du )iloy ~n 
o\ge, :si richem ent r eprésentée dan tout le \ ord de la France, que possede 
le dépar tement des Deux-Sèvres. . . 

Ell e avait été donnée aux religieux de J'Ordre de Saint-Françoi , dll des 
Cordeliers , no uvellemen t cr éé, qui vinrent dè cett e ~poque fonder. un 
co uvent à ParLh nay. L~ur ll auvreté ~ t leur ch.ari té\ qUi ,l ~ rapprochalen~ 
du m enu peupl e, le' avalent rend~~ Ires populaIres. l eu~-etIe:s~-,ce une d~::, 
l'ai . ons pour 1e<;cJllf'1l p.., :111 XVIe. !r r] r , les Protes tant s s ach:ll nl'l ent contIe 
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eux , et nombreux furent ceux qui périrent alors de façon plus particuliè
rement cruelle. 

L 'Ordre de Saint-Frallçoi - connut , dès le milieu du XVIIIe siècle , la m êm e 
rapide décadence que pre que tou le autre Ordres religieux . 

Au début de la Révoluooll., faute de recrutem ent , il avait di paru de 
Parthenay. La chapelle, désaffec tée , servit alors de aIl e de club et de 
réunion publique. 

Ell e était probablem ent déj à en as 'ez mauvai s état. 
Affectée, au Xl C siècle, à la Gendarm erie , elle subit alors toute sortes 

de manipulation. barbare. On perça dan ses murs des ouvertures gro -
ières , tandi que l 'on bou chait avec de briques les haute fenêtres en 

lance tte, _ Des division intérieure des tinées à loger les chevaux des gen
darme encombrèrent la haute et uell e 11cf ; enfin , des réparations rudi
mentaires en comprom irent gravemen t la solidité. 

Il convient en ef(et de remarquer que la partie écroulée avait été r épa
rée, si l 'on peut dire , sans au cun soin , avec de matériaux de for tune. 

Tou t cela cependant était e t d'aiJ1 eur. res terait r éparable (1) si la ques
tion d 'argent r.e venait y m ettre un obs tacle presque infranchissable. 

Peut-ê tre n'a-t-on pas suffisamment r éfl échi que ce ' monument, conve
nablem ent res tauré, aurait con ·tilué un trè beau mu ée lapidaire d:: nt il 
eOl été lui-même un de principaux a.t traÏts . 

li 'erait vain de ,"ouloir constituer de' musées dan chaque ville. 
Ne serait-il pas plus simpl e, et urtout plus logique , de r épartir ceux-ci 

en tre les différentes villes d 'un département P 
Saint-Maixent a lout naturelcm enlt son mu ée miUaire . 
A Parthenay , grâce au cadre incomparable qu 'eût cons titué ceae cha

pelle, aurait été rés~rv~ le musée lapidaire, au i mal installé que possible 
dan l'ancien Hô tel de Ville de l\i crt. manife ·tement insuffisant , mal éclairé 
et où l 'on ne peut circul er . 

Parthenay, en compensation , aurait transfér é à l\iort son musée de céra
mique , sacr ifi ce appréciaul e, où il eût été cer tain ement beaucoup plu 
,-isîté. . 

H. THOMAS. 

(1) Les bombardements de la dernière guerre ont causé bien d 'autres ruines 
qui ont é,té réparées parfaitement et, à Parthenay même, l'écroulement de toute 
une partJe d 'une des tours de l 'enceinte de lq cita~elle n 'a laissé aucune trace. 



Le Pas-de-Bœuf 

'uite aux pl'écédente~ études toponynûques SUI' Parthenay 
et ses environs 
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D'après la carle de Cas ini , dOlll l 'é lablissemenl reUlOllle au début du 
:\.vmc siècle, il Y ayait , avant la con ll'u etion du P o nt- -euf , mi en ervice 
en 1 ï52 , et l 'ouver ture des routes nationale de p oili er à Nantes el de 
Bordeaux à Rouen , lrois ch emins chargés de nombreux lècle d'existeuce, 
qui parlaient de Parthenay , porle Sainl-Jacques, L'un d'eux 'tait dit 
« ancien chemin d'Ain-aull », l 'aulre (( ancien ch emin de Thouars)) et 
le lroi 'ième élait plu coromullément appelé « chemin de ... aint-Germain » 
el conduisait à 13re ' uire , JI était rejoinl par UII autre chemin par tant de 
Saint-Paul et qui bifurquail u\'ec lui par le P ont-Co urti ère, prè des (( Qua· 
tre-Moul ins », o u encore par le "illage dE' La Foye, 

* , 
** 

Qualld o n aborde P arlh en ay par le r o ut es nationales ùe Bress uire ou 
de Tho uar , on découvre , avec une agr Cable surprise, toute la partie de~ 
versants Nord et Est de la vill e, C'e ~ t lue , du plateau qui la domine, on se 
trouve à une altilude de 160 à 172 mètre el que la déclivité yers la rivière 
n'est pa moins de 60 à 65 mètres, Sur le bord de ce plateau , les sources 
abondent. Cn a encore ùan la mémoire l' étang qui e ll'ouvai t près du 
carrefour de la Croix-des-Cham l ' ur le lerriloire de la comm une de Chà 
tillon-sur-Thoué (1), On l ' a comblé par mesure d ' a saini"sement , mais 
le o urce qui l' alimentaient existenl toujours ; le eaux qu ' il recueillait 
des hauteurs ayoi inantes s'écoul enl ou ont. drainée "ers le Tho ué par 
des mo~' ens arti cificiels, ce qui a permi:; d 'élever r écemmen l , dans ce" 

parage, de nombreu es con lruction , 
Des hauteurs de La Bressandière (172 m ,) descend le ru is cau dil (( du 

IJo nt-Court ière », qui se j ette dans le Thoué, en bas de::; Rocv' A la m(\rne 
ili ti lude, m.ai" un peu plm ail _- o rel , e lrou' e le h ameau de L' Epina~ , 
Ce 'l auX nanc de ses cu teauX yue ort en t de~ so urces qui alimenlenl 11n 

(1) Nous écrivons Thoué de cette façon, parce qu'il figure sous cette ' ortho
graphe sur la carte de Cassini et malgré qu'il soit écrit avec un t final sur la 
carte d 'état-major, Ce t est d 'ailleurs fautif : il provient de la fâcheuse t raduc
tion en « tecturn » des clercs du moyen-â ge qui, entendant prononcer « touet » 
ont compris « toit », qui se prononce encore « tet )) dans le pays, 
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aulre rui:; cau, également lribulaire du Thoué C'e lI ' ' d 
Bœuf, qui , aprt- avoir fran chi la RN 138 C' : ehIUl~seau u Pas-de-
à Thouars) pa ~ e sou la vo'le' r ;' anc,en c emm de P arthena" , _ erree coupe 1 h ' d" ' 
lourne vers l ' ue t la bulte de Cl A t'll ' e ,c emm AIl'vault , co n -
à l 'ancien Moulin RouO'eL Une fer'm

1a
e

1
s,Ot

n
, et abol,utIt" par une penle rapide, 

t 
' , 0 ' 1 uee sur anc ien ch em' l l ' h 

e qUI depend de la commune de Ch A t' Il ' ln ce ou ar" , ' a J on a p rIS de sa "f d 
tia n , qUI rem onte vraisemblablemen t au' ~remlere, on a-
« Ferme du P.as-de-Bœuf» parce q , ' Ioyen-Age, l, appellalIOn de , ' ue ce 1 Ulsseau lraver aIl ' d 
ses terre .. , Mal nous ne nous ételldI'o ' une partre e 

l
'h' , ' n s pa ur ce pomt q' l ' d 

lsLOlre locale de nolre yoif:ine "-,ot . 'l' , '. Ut re eve e 
la 'igniflcal ion exac le du 'mol c" ' m- polee' ln epnl lOdn n13 e l que de rec,h erch er 

1 
.', ~ , (( as- e- œuf» so .. 

es ~ I CI ~ Ilude qu'aux poinls de vue ém arlli . ' " n o~lgme e t 
ver ee depui sa création , qu e e l phonetIque Il a tra-

LA LÉGENDE 

L 'appell at if « Pas-de-RI)' f l f le m ot (( bœu f » a pri . ~l ,)! Tes une o~me moyenâgeuse dan laquell e 
le yerra , la pl ace d'un m~/~~' emen t, mais n?n an raison , comm e on 
était profondément différent ~~~t~U~ut~~~,~ ~~clen ~\?O; L le sens originel 
g ui sLique el la '"t'l'il é hi 10;" ~ .. 1 li .on " 1 ac euse pour la lin
d'elle une léO'ende de l aqu el\qu~ ~ , ta ~u pour resultat de u sciter autour 
qu é de ,_ e faire l 'é~ho , e 1,.. onen s et ar ch éo logu es n 'ont pas man-

Henri Gelin dans son ouvraO'n 4 l ' l' , la Fran ce » (~i or t , 1934 ) < c~4 « • 1') 1.('0 ag Ie prehistol'iqu.e de .l'O,:,est de 
« Pierres sacr écs » diyers ~~~~lith ~s ' ~~i ' 0~ tC~~~S3 souls la dée nommallOu de 
parroi de no ' , l ' b' '" d' e an e pass , et sont encore 
le déParlem enl.Jâul b o. 'SJeèl , ,une véné~'a tion, lr~diti onn ell e, Il cHe, pour 

e eu x- vte la « PIerre ~ DIeu ri l'A 
(( 13oussig nou ) ou « j l as-de- la-11ac l -, -C· , ,e l'ÇJeasse n et le , d' le » , nom 1re cl un roch er d , 't 
marque e pll1 ~ teurs etH'el le:, circul aires e t d ' d ' . e ? lam 
la lrad iti on yoil la trace d' un a l ot de b ,tne(b epres~lOn arquee, o ù 
l '?,bj el .de pèlerinages , mais dans le uels OV.l e aVl~ sIÇJnum), ,qui e~ t 
n etre Jam ai intervenu F t 1 A q , a J o~le Gelm, le cler ge parall 
-- h A ' ' ~ e mcme auteur Signale q ' f d 
L atIllon-sur-Thoué s'appell e prIS de R ' l '1 . « u une erme e , ' " < - - . œuJ e 1 note (( qu'il b . t 
J1J prallqll e J1l legende expli (lu ant re lI e l ' '. ne su. SIS e (enomm ah on n, Ce tte restnction 

l" 



- 24 ._-

prouyc , néanmoim , que Gelin a bien pen é à l' existe!lce d ' ,:ne ,riel'l'e à 
empreinte ayant pu Mre l 'obj et d.' une dév.o tion populaire , p~I qu il classe 
no tre Pas-de-B'œu f clan on chapI tre relatJf aux PI.erres Sacr e : . 

C'e t dans ce m êm e esprit , sem bl e- t-il , e t avec des r é e.rve~ IdentIques , 
que Geor o·e Picard e t 1aurice P oignat , au teur de l '{( HlstOlre cie toutes 
les Com~une ci e Deux-S 'vr e », clans l ' article r éservé à Châ~illon-su:
Thou é (Courrier de l'Oues t du 27 .j anyier .1950), ont écri.l le lI ?,n es UI
vante : {( Au lieuclil Pas-de- Bœuj , Il Y ava It san clout~ ce que 1 o!", ~ppe 
lait une p ;erre m arquée, comme à Largeas~~ (le Bo u ';. 19 nou ) . Il s agll. cie 
rochers granitique clan le quel ont creu se des cuvelles ou de ba S111. 
n aturel . L 'un de ce rocher portait une m arque où l 'on a cru reconna1-
tre l 'empreinte d'un ~abot cie bovi.dl·. n ne r es te. an Pas-d'e- Bœuf , aucune 

trace de la pierre dén om in a tri c-e . » 
Fnfin , clans le Bull etin cie la Société ~ryth ologique Française (nO XIX de 

juillet- eptembre 1955, p . lOI ), 0 1. trouve, ous la plume de ~. Guy ~il
lard : « Ch â till on- ur-Theu é a la ferm e dite Pas-de- Bœuf. La pIerr e qUI a 
clû donner son n om à. ce ll e ferm e a clisparu depui. 10n D' temps ( .. . ) L~ 
bœ ufs ont été des animaux sacr é au -éolitique sm une très g rande partI e 

de la terre. » * . 
* * 

11 es t bi en normal qu 'o n "euille a\ o ir ce qu 'ull no rn cie lieu. s i gnifi~. 
Si sa forme es t trop archaïque, au point qu 'elle soit. de~enue 111acces:~
ble à tout ent enclem ent , on la r emplace par un e autre Ju gee pl~ compl e
h en ibl e et l 'on ' appuie , pour lui donn er un sen , sur cl es· lege!lcles 011 
cles fait n és du r êve o u de l'imagina ti on . O.n brocle sm le m erveill eux et 
les générations se transm ettent ainsi de, r éci ts .Fabuleux q~i , [J. la lon gu e, 
g rossissent le patrimoine des croyances populaIres. Les poe te et l e~ ama
teurs de folkl or e y trouvent leur in piration s, e t n ou s .avon s ~u on ,l e;: 
cha D'rine ra en clétruisant certain es cie leur illusion .. . Ma1 la SCIence ely: 
mol~gique a ses exigen ces e t r ej ei te t ute ,expli ca ti,o~ ne prenan.t pa: appUI 
ur de tém oi o·na D'es sérieux el sur les regle precises ci e la Im gUl tiqu e. 

Or Je:; auteu~s prècllb n 'ont émi sur l'ori g ine prétendu e sacrée clu 
Pu~-de-Jjœuf qu e des hypothè, es, aucune trace de r och er ,gra\:é n 'ay~nt 
jamais été r elevée clans ces parage comme, par exemple: a Sa rnt-Aubm
de-Baubi g n é ou à Pitié. Il faut donc r eprendre la qu es tl o~ sur u.n plan 
beaucoup plu humain. La Top~nymie, ~n n ous am enal~~ a examl!, er cie 
près le coin de terre en cau se e t il r econ stIluer : autant qu 11 e t 'po~slble cie 
le faire , so n an cienn e ph~T s i on omif' , n ou s IZUldf'J'a dam ce tt e mler essant e 

recherche. 

a) Le mot « bœuf ». 

'" * * 

ETYMOLOG IE ET TOPONYMlE 

Comme nou le di ons au clébut de ce tte étude, il convient d e r etrouver : 
d'abord , la form e ' primitiye, pui la sig nifi ca tion exacte dl~ l1?m d onn ~ 
à un l'ui seau en de temps très ancieM , le m êm e ~p~ellatIf etant l~a~s(' 
d 'abord à un lieudit , ans do ute assez « pas ager n, PU! S a .une f,erm e, e tant 
entendu que celle-ci n'a pu prenclre le nom de ce heudlt qu à un e dat~ 
r elativement tar'cl iye , pui sque sa cr éa tion pl' mière ne r emonte pas au-delû 

du XIIe siècle. 
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Le ruis~eau du Pas-de-Bœuf coupait donc autrefois - et certainement à 
ciel ouvert - d 'anciens ch emins venant de Thouars et d'Airvault et abou
tissan.t à la C~té de Parthenay . Le ruis eau existe touj curs , son trajet e t 
le m eme , maIs se eaux pa sen t maintenant sou s chacune de ces voies 
modernisées grâce à de canali a tions invisibles . Comme toutes nos rivièr e 
e t no ~lu hu.mbles .rui seaux , il s'es t formé à la fin du Quaternaire et il 
a creu e son ht , drall1ant vers le Thou é le eaux des sources e t celles de 
l'égouttage, pour ui vant , depui des milliers d 'années, au fond de mode tes 
vallon , ~ne co~r . e d 'abord paisible et qui s'accentue à partir des terres 
de la MaIson-DIeu: Il es t donc infinimenl plus ancien qu e l'arrivée des 
h?mmes sur s:s nves et .ce so.nt eux qui: devenus ses familier s et appelés 
fréquemm en: a le f~an cl:Ir, lm ont donne un nom. Ce nom originel , nou 
ne le. ~onnaltron~ J3~a lS ; ce1?endant , n ous nou s trouvon s quand m êm e 
favorI es de pos eder 1 appellatIf Pas-de-Rœuf, qui nous permet d 'a ttr ibuer 
ce composé à l 'époque gallo-remaine . En effet , de ses deux élém ents l 'un 
Pas, Ye~ant de passus! e t latin; l ' autre , provenant de bedu, est g~ulois: 
Pour clenommer ~ e rUl ~~ea u , . le Gaulois avaient le m o t bedu , reconnu par 
tous le loponym.l~t;s. 1\ ou en avon s déjà parlé en donnant , en 1958, au 
Con g rè de Soc I e ~e ~aYant,es ~u Poitou , à Argenton-Château, l'expli ca
tio~ clu nom du lleudit « 1 Autlbù ». Le gaulois Bedu e t tiré du verbe 
celtIque bedh , creu f r (latin: fodel'e). Par extension de sens bedu a dési
g né .tout ce gui f' t cJ:eusé , s?it natur~ll ement , comme fait 'la source qui 
se trace un ht et clevlent. rUl sseau , SOlt yar la main de l'homme (fossé , 
tom~e , etc.;. ). ~es An g lal . ont con~erve le m o t bed, de m êm e origine 
(fo se ~reu e dan~ I.e so l , p~l S, par g lI ssement de ~en s, lit o ù l 'on dort) . Il 
apparaIt c~mme . ~ vI.cI~~t qu en ~aule le.mol bed,!, a con~inué à è tre employé 
clans sa fOlme .p.llmIln e, ous 1 occupatIOn romam e, maIs latini é en bedam 
e t. e~ compo Itlon avec le latin passus, clont on verra plu loin le sen s 
ong: n~l. En France, le mot bedu, employé isolém ent ou avec suffixe e t 
re te Vivant d ans. no tl:e voc~bulaire ,usuel et dialectal , comme dan s les ~uel
q~es exemples c l-apres, pqs exclUSivement dans le département de Deux
Sevres: 

!Yoms de lieux : 
- Le Pré-Béclu , commune ci e Magné , traversé par un ruisseau. 
- Bédanne, village ct moulin , sur la Sèvre , commune d 'Azay-Ie-Brûl é 

.Vom de ruisseau : 
---1 Le Bedou , affluent du Thoué, commune cie Gourgé. 

'om commun: 
---' Becloche et son climinutif beclochon, sorte cie houe à main servant à 

creuser les sillons. 

A part ces survivan ces, où 'est conservé intact le m ot D'aulois bedu., 
celui- ci a suivi , à partir de l'époque cie formation de notr~ lan D'ue , les 
règle~ cie l 'évolut ion J?honétique romane. Il a d'aborcl perdu son d inter
vocahqu.e, pour devemr {( bé L~ » et p our pas er ·ensuite , êuivant les région 
et les dIal ec tes, par toute une série de dipht on gaison s : béé, béeu, bieu , 
ba , etc .. . Or , clans le m ême iemps, le m o t latin bovem (bœuf) subi ssait 
u~e év~lut.ion p~ra]) è } e .et à peu près analogue. Le v placé entre voyelle 
d lsparais aIt e t 1 0 se dIphtong uait en œ et en ue, si bien que, dans le 
l~ngage cour:ar:t , deux m o ts c ircu laien t dont la pronon ciation était iden
tIque. On cli aIt beu (prononcé bû) pour ruisseau aussi bien que pour 
bœuf. A l ' heure actuelle, à. Arç'ais; dan s le Jarais P o: tevin on dit encore 
« un vail bû » en parlant d 'un ancien hi f . autre form ~, 'm ais ce tte foi s 
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définitive, d ' rivéc du ga ulois bedu (c f. E. Bo urciez, Prér is de Ph onétique 
fl'ançaise, Paris, 1950 , p. 210). 

n lnème m o t n c pouvant , dan l 'espriL de~ gens, comport er deux 
valeur am, j antagoni te ~e l'ui s~E'au et bœ nf , il é tait fatal que l'Ull 
de deux, plus ourammenL prononct- , éliminât l 'au tre . 11 faut dire au i 
que bedu (rui s eau ) s'é tait déjà trouvé en con c urren ce a ec le latin l'ivus, 
devenu l't~ 0 11 l'y et abondamn1f'nt repl'(~"en lé dan~la I;s te de n os cou!'s 
d 'eau. En prononçant bO, n ne comprenait plus que bœuf .. i bi en que , 
dè le XIe OU xne iècle, on ne compr en ait plus que la form e Pas-de-Bû , 
compri e'cL écrite Pas-de-Bœuf. Le Docteur ,ferl e, qui a é tudi é c t qui con
naît à fond 1 'hi ~ toi re de 'la commune de etondi g ny , a trouvé dan des 
acte de la m ême époqu e le l'lli seall e t la ferm e de Monlibœuf écrits de 
cette façon , mai s prononcP5 MontibLÎ dan . le pay~. 

b) te mot cc Pas ». 

Le mot la tin c( Pa. ll ~ » a do nn é au françai s le m o t « Pas ». P endant 
l"poque gallo-roma ine, il e ' t alTin~ que des m o t latins l'o:e nt entrés en 
composi tion avec d ' m o t celtique ' ou préceltiques. Tel es t le ca de 
Montibœ uf, que nous yen n cle yo'r : mon/em , latin , es t la colline , et 
bedu, gaulois, e Lle ru i eau; on . ail . qll 'à ~Iontibœuf se trou e une des 
principa'es ources du Thoué. Tel e t le ca éga lement de n o tre Prlssus-Berl i, 
devenu Pas-de-Bœ uf. La traduction du rIa .jqlle Pa,sus (c f. Emout e t 
Meille t, Dict ionnaire éty m ologique Je /a tunçjl /(! l utine) e~ L « éca rtement des 
jambes, enjambement ». Les Romain s avaien t pris le pas pour m esure de 
longueur évaluée à 1 m . 50 , le dOllble de no tre pa . cad e ncé, e t le Mille 
romain nIait l.500 mètre:;. Dan" l 'expressio n « le pas de la port e », la 
d éfinition latine co n en e sa yal eur orilli n el! e: c'es t le "e nil qlle 1 'o n 
franchit en l'enjambant. Et 1'011 vo it m aintenant combien apparall clair 
le en qu'ayait « Passus Bec/ i » clan le lanllage d es gallo-romains: rui :;
seau que l 'on pa <: .. e par enjambem ent , définition )oO'ique al! le m ot Bœ uf 
devait faire e ' rava O'e, plus tard , il la fawur d ' u~ e fâcheu e att r ac lion 
paronymique. POlir comble de d é lJ oire~. le m o t rassus ILli-ml~me a pri " 
clans notre lan g ue moderne, le sen ;:: de « trace, empreinte du pi.ed ~ ur le 
:-iol » (c f. Dic tionnaire Laroll sse) . r. mm e con séqu encf' , des nom . de I:ellx , 
q';i. sont aujourd'hu i é.crils « Pied-de-Bœuf )) ;: ur la carte d ' Etat-Major. 
del'lvent de forme ' ancIennes aUe tées avec Pass us (cf. Rca llmon t-Pied-de
Bœuf , commune de Château-Gontier , Mayenne). dont la fo rm e ancienne 
es L : Eccl e ia de anc ti P etri de PaSSli no\'i~. 

Ayec son se n originel d 'enjambement , Pa~su (',.;1 en co re abondamment 
l'epré enté dan s le Dépar tement de Dellx-, èn e. On cit era ("n prem:er 
Pas-de-Jeu , canton de Thouars, qui clevrai t s'écrire Pas- Dj eu , ce de rnier 
m o t étan~ L II ÙU latin deol' um , c( e n bas ». Pas-de-Jeu sig nifie: 1 a sage 
sur la DIve, en contrebas de la bourgade, e t n o n le « Pat'-d e-Jllpit er », 
comme on l 'a suppo é inconsid érément. Le,; Pas. nu (form e dialec lale) 
figurent en grand rtombre s ur les p lans cada ,; trHllx de n o~ communes , e l 
il 'agit toujonr de se ntiers o u de chemill s COllp 's pal' des rui - ea ux ;1 
enjamber. Enfin , d an s la to ponymie de !u Fnlll cc, il y a des 1 a .. e-D ollf'1 
(-ormandie), des Pa~ . e- Ri en , des Passe-I 'a ig ue (dan;: le ~fidi ). e tc ... 

* , 
** 
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Nou n e voudrion pa è tl'e ta:\.é de cOlltcmpteur de pieu e ' trad ition 
qui , en certain coin de n o tre sol gâLinai , ont enfon cé si profondément 
leurs racine. D'ailleurs, en ce qui cn cerne notr'e Pa -de-Bœuf, on doit 
reconnaître qu'il n ' a su cité , au point de vue du m erveill e ux , que d e. 
(~oute de la parl d e cellx qui l 'ont étudié . Xous n'en avons é té que plu 
lIbre p our e ayet' de m e ttre en lumii'J'e , a .-él'iLahle ignifica tion , en n ou s 
basa~l sur l 'é tude du t e l~rain. et e n fai~anL appel aux eco ur de la Topo
ny~11le. On n e .r ear e ttera .lam aIs assez la co nfus ion qui , d'un l'lri''SeUll qu 'on 
enJambe , a fall un Pa -de-Bœ uf e t dOllt la fa ute. a dit A. Dauzat. dan a 
Géographie tinguistique (Pari s, 194+, PI. 6;) e t uiy.). c .. t im putable , il 
la fois, élUX évoluti on fanLaU ~ t e;: d ' un e lanfl'ue en pl eine fo rmati on e t aux 
hommes qui veulent, à tout prix, tl'OllY<'r lIn e explicati on aux m o ts dont 
le ~ens origin el a fini par lem (chappel' . 

Commandant C.-L . Cn STANG. 

Divers Avis 

Po ur la commodi té cI ('~ Par th en n i s j l' n ~ c l de touri ii tcs qui ui\'e nt l a 
rOllte Parthenay - ain t-.\faixent e t pour fa c ilite r la vi s it e du châLeau de 
la Meilleraye , cons truit par le Maréc hal du ml'm e nom , seig n eur de Par
th enay et d e. â tine, la Scr iété a fa iL po~e l' de ux f!' rands panneaux à l'en
trée "ur ce lte g rand ' ro ut e du chemin m enant Yel'S le ruin c. du château . 
f)'~lulres panneaux indicateurs clans !e yilla ge g uid en t l e ~ 'vi s it eur ju.
qu ·à ces. ruines g randiwes. La Soc ié té a égalem ent fait imprimer un e 
nOli ce-g lllde sur le c hât eau , que les vi si teur pourront se procurer ch ez 
\1. DUPo:"T , proprirtaire d f's terrain" du châteall . 

Le coùt du bulletin o ffert tl to u:" les "ocié taire dépa ~ant de plu e n 
p!us le m ontant des C'o ti ,.:a ti c n s (376 en ] 961), la Soc ié té s'e t vue dans 
la n he-s il é d 'é lf'YeJ' pour] 962 la co li "a ti o n de 250 (anci ens) à 300 franc" . 

Il e~ t rappe l ' qu e po ur les soc iétaire ck.m ic ili(s hor s de P a rthenay , il y a 
li eu de pa ye r e r. s u. le CO !'rt (0 ,07 \F) de l 'e llveloppe-sac cl" bull e t;n e t 
celui de ] 'a ffranchi soe m ent po"ta l (actuel lem en t 0.2il KF) indiqué par le 
limbre-po te . 

JI eo'L encore rappelé aux coll aborate urs é\'entuel s de la r édac tion clu 
bulletin annu 1 qu ' il doh·enl Caire parven ir lf'l1r!' manu crils avant le 
3] juillet. 

1 

II 

1 

1 



Rue "Tête de Cheval " à Parthenay 

C'es t ac tuellem ent la ru e de la P os te. Rectili g ne, d égaO'ée , as ez lar ge , 
bordée de m aison an cienne dont la rlu s impol'I ante e t la « Maison des 
Tem pli er », intelligemment r e ' laurée par ]\J . de la Caill erie, ell e eut , dan s 
le pa sé , une importan ce économique cer taine c t un e inten e ac tivité. Ell e 
posséd ait el1 effet un re l a i ~ de d ili gen ce avec on auber ge, dont la cour 
carrelée se devin e encore 1l l 'an f!' le que fait l 'ac tu ell e rue Bara (autrefois rue 
du Pinier). Le d iligences yennni du " orel pal' la vie ill e p orte aint
J acque r em o n ta ient le lon g d<!, la ceinture exl ér ie ll 'rc de.' fo rtifi ca ti on (côle 
de Ormeaux), entra ient r H v ill e pa l' la port Ç, .Rela is (entre les m ai on s 
Hugon ct Barbaull ), abor dai nt le r elu' à l 'au ber ge de la « Tê te de Ch e
val » e t ortaient de v ill e pa r la porl e du Marchi.ou , ver '- aint-Maixen l 
et liort. 

Pourquoi ce nom T(~ te ci l" c hev::t l 9 

* * * 

Ceci sc pa~sa i l dan s la nuit d u 4 au 1) JUln 1498, . ou s le r ègne de 
Ch arle lé huitièm e. Trois ll eures venai.ent de onner à l 'égli e voisine de 
. aint-Laurent qu an d, a il Irè!'; modes te couvent de la Sainte-Trinité, dan 
la rue m ontan te de Trois-Roi , un e porte claqll a . Un m an ant en ortil , 
après avoir inspec lé le vois in age tirant à lui lIll e co rd e à laquell e étai t 
attach é le vieux ch ev::tl d e la communauté. 

Ce ch eval éta it , aprè~ Dieu , la pr oyid en ce du ( Oll y.enl. Tous les travaux 
de portage et de Yo ilurage lui 'laient dévolu . Il \-éhi cul ait m êm e sur son 
dos, h onneur i n~ igne , la , up ' ri eure en tourn ée ch a ritabl e . Il é taH ch argé 
d 'an et de devoir:'>. Am~ i h eurt ::t -I -il lourdem ent de on sabot ensommeill é 
le seuil de la porte. on colli er de g relo t lintinn abula dam la nuit comme 
un appel. La porte cogn a une seconde fo is . 

Juste à ce moment , une fen être voisine s'ou v ril. Un bonnel apparut , un 
blan ch et e pen ch a, poin t blan c da n s l 'aube nai ~sa nte , ct une voix cl ai 
r onna: u voleur ! au voleur , 

Les en eig n e m étalliq ues de la r ue, "ous la poussée du yent de nuit) 
grincèrent en écho: All voleur ! ,au voleur 

L ' homme tira avec un e vig nelll' n('Cfl l(' l" l les s::t bo l!' !'onn èrent lu gu 
brem ent sur le pavé. 

Mainten ant , d'a utres fel1l\tres s 'o uvra:enl par contagion ; des tête e 
J{lontraien t , alertées , inq lliHes. - Que ~e pas~a it - il P Kétokoyanit P 

Feu , ém eu te , fin du m onde , tout semLl a il po ible à ces gens qui , r éveil 
lés en sursa ut , n 'avai ent pas r éali sé l'appel ini liai. 

La cloche de la cha pelle tinta . Tout le qll arli er était maintenant en 
rumeur. 
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La œ ur to urière, ortie dan la rue, mo ntrait à lou t un ch acun l 'échelle 
qui avai t servi à l 'escalade du m ur e t m e ttait les cho~es au point: 

- Il a sauté le mur, ouvert la p orte du dedan s et emmen é n otre bon 
Mathusalem ! "oyez ... aj outait-ell e en m ontran t ln cour intéri eure vide 
de toute vic an im ale. 

Quel m alheur ! e lam entail l 'un . 
- Dan un cou vent 1 .. . gém issait u n au tre. 
- Que yont devenir n o p a ilHes ,- œ u rs P s'a ffolai t un troi ièm e. 

D 'autre cloche r éponrla ient m ainten ant à cell e du petit com -ent. De la 
m aLon dit e du Co nn étable, au portai l ::t r morié , d::t n s l::t r ue du P e Lit -Maure , 
une voix cria : 

- On entend de gr elo ls clan s ln ru e Del-Anf! ' " 
- Mais n on , affirm a un n ou Yl"l nrrj vant en bo nn e t de nllit il pom pon 

bleu , c'e t dans la ru e du Four . 

La foul e 
de m ai o n 
trou aif' nt le 

e rua en d{sOl"dre aux enclroi l in d iqu és , conl ou rn ant le pà té 
vidée m ainten ant de leur co nl enu humain . Des nambl"all'\ 
r e te de la nui.t . 

'" . 
:je '" 

Aup r è' de l 'au berge ùe l 'OElIf Dili" . ;\ l 'enlrée de ln J'ue cl u Four , pr l' 
d 'un m ontoir , immo bil e comm e un animal en pelu ch e , ~ c len ait une vieill e 
ro e. à demi-h arn ach ée, qu e les all ées et yen uc de la ru e n e emblaient 
g uère ém ou voir. 
~ C'e t l ui ! C'es t l\Ia thu alem 1 s'exclam a œ uL' Saint-A ppoline, qui 

nvait été entraînée m algré ell e cla ns lin r em ou s de curieux . 
~ Mai lui ! le vokur ! Oll c. t-il pa é P c ri a qu elqu 'un fort opportu 

ném ent. 
Les bad auds et badole a ·sembl é. :1 ce t e ll clro it p r écis n 'avaient YU 

qu e le bide l, o ublié là sa n cl oul e pa r le yole lll' Cl ui s'éla it prudemment 
enfu i. 

Un bruit de pa fen ' . d évalant la ru e Gr an de, pon c tué p ar le m ar tèle
m ent r éguli er de hall eba rde, ann on ça le g il e t, d t'tment prévenu. 

Il fallut to ut r eprend re depu is le début , comm enl ceci , com m ent cela , 
comment surtout on ava il r el rou\" (; le « corp !'; du délit » e t la is é s'envoler 
le voleur. 

- Il n 'a pu aller h if' ll lo in , nff!rm a , p ér l" mpt o ire, le ser gent du /lu et. 
r. her chon s-le. 

>10 

* * 
Fièvreu em ent , la fo u le s'éparpi lla II dro !I !' , ü n'auch e, pour fure ter d ans 

le reco ins obscurs, le remises m al ferm ées, le cours en combrée. les 
/'aga~ es u p ec l;s, le porl:s en lr ebâ!lIées . P endant ce temps, Rape tou , 
save lte r de , on cla t , r am en a it a u he rcal l le rOlu; in épri s de libert é sou le 
bén édic tion ré jtér~es des bonn es ... œ ul'S - Dieu yom je r end;a ! D ;eu 
\'Ou le r endra ~ -:-: ~le Llre~ se,' de r etrouver leur pens!o nnaire à qllntre p a lle. 

Le g uet perqUl It lO nn a lt ,] f2Tand r enfort ci e bnllt dan , les m aison s vo i-
~n~. . 

- Tl es !. pe ut-è tl'e renl ré a il « r. ha l q u i louchI' ». HlO'g"Ta quelqu 'u n 
qui parai ait bi en inform é. t> L 

- Ou bi en cla n s le fo urni ou 1l Lam"ellt , qu i e. t tou jour ouvert , in si nu a 
un autre quid am , 

Avec' de tell e bonlle volon ! ~s, il n e fallut pa plus d 'un quart d 'h eure 
pour retrouver , tapi derrière 1111 las de fagots cl an s la COur de Pi édagn eJ. 

, 1 
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]'a uIJe rg i le du TI uf CO llronné. lm homm e a ffalé , upe llr ;. Itaga rù , ([Iii 
parai _a it eomplè1em ent abruti. 

C'é tait ricohl , le dom es tiqu e de l 'apo thi ca ire rlll quartier . 

11 fut arrêté , san r ésistance . 

* ** 

llltelTogL' , il n e dit ri en cl'ulJo rd , l'lJe rlll é qu'il élait de tout le branle
ba qu 'il ava it décla nch l; . PlIi s sa co nfess io n se pr:cipil a comme le d éLit 
d ' un robinet qu 'o n ouvre. Il ava il élé empl oyé comme yal el ail co uvent 
do nt il connais. ai t Lou les aÎlre . . Il anil yolé le vi eux ch eval qu 'il e p é
l'ait o rtil' de la "ill e, pui s enfourch er , pui~ conduire ch ez a tante Léonor , 
qui habilait P ellou a ill e , un yillage yoi in . Il r egrettait ,:on ge le e l implo
rait le p ardon de la œ ur Sllpr ri enre ('[ de l\ï cola s, on ~ainl palron . 

* . 
* * 

~i cola fuI enferm (', il la lour du 12" l\ e l dll Donjon , à l 'enlrée de la porte 
du Marchio ux . 

Il fallait faire un exemple, car où irion . -nou" bo nnes gen s, i le malan
drin étaient maître_ de la rue. On n 'osa p as lui imposer le pèlerinage 
« pedibus cum jambis » à aint -J acques de Ccmpo tell e - ~Ion ieur aint
J acque - b ien qu e la coutum lp permît ; n' an m oin s , le jugement fut 
r apide e l r emarqu ah lr r n srs co nsidéranl s et a tlendm . di g ne pt m ém orabl e 
en on exécution . 

Le m ercr edi uiyant , qui est , CfJmm e oh ac lln sait. j our de march é depuis 
un temp imm ém ori al , o n so rtit ?\[athll :::al em dp son écuri e et ricolas de 
sa geôle. La j onc li on de" d r ux pro tagoni s lps se fit sur la pl ace où avaient 
li eu la publication et l 'a ffl ch af!'e cl es ban se ig neuri aux . e t, p ~ur cela , appe
lée pl ace q e Bans. On lia ft un m ('m e j on g la tt~te de 1 ' homme e t la 1ête 
du cheval. Pui un curiellx co rtp,Q'e "e forma e t défila dans le ru es, places 
<' t carrefours de la vill e. 

En tê te m ar chait un h érallt l':m nant de la trompe tte , pui s ix ar ch er . 
en uniform e, tro i pa. troi. ; suivait le bedea u dc la paro i ~se , escorté de 
deux enfant s de chœ ur ap-it ant de~ e chil es (de l'it a lien: schilla , sonnette) ; 
pui s Nicolas et on ch enl , déam bula n t cô te à cô te , l ' lin rouge de confu
sion e t de h onte , l 'autre rouge de poil , mai pl ac ide el le cœm pur ; der 
rière, Mess ire Cant et , sé néch al , e t ~a sllite . Le,; cloches, se r épond ant 
d 'égli se à égli se, nnnon çaicnt à tout un chacun l 'indig nité de Nicola . 

P endant trois 1 em e , l'insolit e cor tège . e prom en a le 10o ,Q' des J1uelles 
et des l'IleS, où le m anant acco uru en fo ul e se r épétaient , en riant , de 
bou eh e ft o re ill e, l r~ tri h lllations d ll malheureux N;colas. m o nlré du doigt. 

Ce n e fut pas 10ul. 
* * * 

Un d éc id a d 'ex rl0se r Ill' la place j o uxtant le chevet de l " g li 'e aint
Laurent , au po teau d 'infam ie , e t cela jll qu 'au cOll ch cr du soleil , ledit 
.\ï col as da ns un car can de bo i', la tète du cheval lui tenant touj ours com
pag nie . La popul ace y M fll a. n ar q lloise el m oqu eu. e, pro fil ant d e ce spec
incl e inacc utum é et g r a tuit. 

Ce fut une j ournée . m ém or ab le, m h n ol'nul e . 1Irtout pour Mes. ire Simon , 
) 'alluel'gis te du (1 Ch a t qui lou che », do nt l 'ét ablissem ent donnait à la foi 
sur la pl ace e t sur la ru e, cl qui vit e ., u ccéder chez llli une suite inin
terrompue .. d e cli enl s qll e Je;: l'm o tIOn s anient as o iffé . . Ju squ 'ft la J111it 
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tombante el m êm e au-delà, l 'auber ge n e désemplit pa e l fo rce pichet de 
yin e t m oque" de cidre furent yendu ~, au point qu e Sim on d ut recou r ir 
aux r é en es de Maître Chaini o t , march all d (\:;-liquide:; , son fournisseur. 

Dès le lendem ain , pour m arquer l 'éyénem elll , -'Ic, ::ire ' imo n dem a nda 
au yndic de la Yille l'autorisa tio n de ch anger son euseig ne. Ce qui lui 
fut accordé. JI fit don c for ger à l' a telier de l' armuri er De Ra i a iné , ru e 
l'oid -de::i -Fariuc", IIne m ag nifique t t\tl' cl , cheval el son établissem ent " ap
pela désormais 1'(( Auber ge de la Tête de Chc \ al ». 

Ce nom fut égalem ent donn é à cette ru c qui lon gea it les fortificati o1l' de 
la vill e el qui l'a con erYé lon g temps en dPpit d u tumult e de siècle et 
de l ' in tabilité de homme (1). 

Ca bri.el DAzELLE. 

~l) ç:e r~cit n 'est que pur e hypothèse. Son affabulation n 'est ètayèe par aucun 
faIt hIstOrIque. Il a m odestement essayé de fair e revivr e quelques coutume~ 
moyenâgeuses : son eul méri te est d 'êtr e vraisemblable. CG.D.) 



La Forge de Fer de La Peyratte 
Première Indu strie Gâtinelle 

La vallée du Thouet, à la p'orge à 
Fer de La Peyratte, s'élargit et I~'en
fonce en un pittoresque décor d eau, 
de rochers gris , de chemins. en lacet.s 
el de coteaux tapissés de maIgres praL-
1 ies à mo utons. D'imposantes ruines , 
un alignem ent insolite de petites ma~
~O I1S ouvrières ajoutent encore à l'orL
ginali té d'un site cher aux pêcheurs et 
aux promeneurs qui affectionnent la 
silencieuse tranquillité d,es bords de 
rivière. 

Puisse cette étude sa.tisjaire la curio
siié qu'ils manifestent souvent en con
templant les vestiges de l'ancienne 
forge à jel'. 

Un Ma réchal de France cr éé la for ge. 

C ltarle de La Porte, duc de La Meil
leraye et Maréchal de France, acquit, 

en 1645 , le Moulin de Frard , de Guyonne du Moutier . Il dépendait du 
domaine de La Roch efaton et fon ctionnai t à La Peyratte, ur le bord du 

Thouet. " , 1) 1 
Il y tran sporta aussitôt la foro'e ù fer in ta llée à Beauheu- ou - art wna-y, 

prè <de l 'é tang Barou , derrière son château de La Meiller aye: . , 
D 'impor tants e t coùteux travaux furent exéc utés ous la dlrec tlOn d u,n 

habil e architecte. On cons truisit pour la chute d'eau une haute chaussee 
cle pierre de dix-neuf pieds « ret e~1U; par de gr,ande.s pièces de fer et de 
boi )J. La rivière 'en trouva con Iderabl em ent elarg le. . 

A quelques kilom ètre ell amo nt , le ' Guichard d 'Or!·~ u i.lle IJosséd.alelil 
le châ teau de Pér é. Ils co nt e ,tèrent au n Ouvea u propnetalre le drOit , de 
retenir le eaux. Les deux parties, final ement , tran igèr ent en 1669. L ac
cord se nt m oyennant le paiement par le clue d'une r ente annuelle de 
deux cent livres. 

Pendant de iècle , le l'cr utili sé en P ito u , com.m~. da ns les . au tr es 
province, avait ' té o bten~ pal' Ul~ pror' cl é assez l?rnr:lltlf. la fuslOn d~1 
minerai dans de « renardlPl'eS )J, SImple trous pratiques dan le sol , gal
ni~ clc briquc' ct pounlls de l'allal i aLions pOUl' l 't"ro lllem ent de ln font f'. 

- 83-

VInrent ensuite le forges à bras, ou foro-e volante. Pour leur fonctîon . 
nement, le combustible éta it aus' i nécessaire que la matière première. De 
là proyiennent toute ce~ scorie ~emée en m aint endroit de Gâtine sur 
le 01 des anciens bois. 

,Dix- cpt ans après on in lallation pal' les h omm e d'affajre du Duc 
de La Meillel:aye , la Forge complail une yingtainc d 'ouniers. 'on loca
taire payait un loyer aUl1ue] ' de 15.000 livres. 1 0ur le chauffage de four
neaux , il exploitait n on eul ement le:; 773 arpenL des boi -taUli de La 
Meilleraye, mai en core 520 arpents en forèt de Sa isin e et 1. 42 dans celle 
de La Ferrièr e et d ' Autin (1). 

Mineurs, Mule tiers , F erronniers 

Le minerai proyewlit 'd ' une carr ière ~l ciel ouvei-t 'jtuée à un peu plus 
d 'un k il om ètre du bourg de La Fel'l'ière (2) , ur la route de Saint-Mar tin 
du-Fouilloux. On en extrayait égalem ent au'x environs du Plénitre. On y 
retrouye la tra e de la ' première ex plo it a tion . Les ub tru ct ions d 'une cons
truc ti on en maçonneri e ervant J 'abri aux mineurs s \ voyaien t en core il 
y a quelqu es années. 11 y a, dam: Je yoi in agè, un trou d'eau dan lequ el 
les ouvriers la-vaient le minerai après l 'avoir tri.'~. La plupart d'entre eux 
étai ent mi-ouvrier , mi- c_ulfiya eu r:,. D 'a utre~ sc lou aient pour le travaux 
de la fenaison et de la m oi on. 

Le forgeron et ferronni ers étaient , eux , de véritable ar ti an . La plu
part avai ent voyagé. Ils conn ais aien t tous les secre ts e t tours de main de 
leur m étier . Il étaient payé à la j ourn 'e. En l 17 , un m ar teleur-affûteur 
gagnait six fran c par jour alor que le alaire des autre ouvri ers n'était 
que de 1 fr . 50. 

De la mine à la forge, le tran port du minerai e fai ait à do de mulets. 
Chaque conducteur g uidait p lu sieur cl izaines de bête ur un étroit sen 
ti er . La mule de tête portait au cou une cloch e qui ignal ait le pa sao-e 
de la caravane , Bûcher on et mul e ti er~ vLvaient mi érablement , aux abords 
des forê ts, dan de pauvres demeure. r ecou ver le',; de ch llume. 

Le ch em in emprunté par les co nyoi de mul e t- 'e yoi t en core il l 'entrée 
du bourg ci e La Ferrièr e. Fran chissant l 'ac tu elle route de P ar th enay , il 
regagnait la Pionnièr e de La PeFaUc. le h am eau de poti er e t de tui 
liers-briquetiers. 

Les mule t tran portaient également . pour le chauffage de fourneaux , 
le bois et le ch arbon de boi~. On en a utilis' p arfois jusqu 'à deux cent. 
Ils ta tionnai ent autour de. h abitati ons des htlch erons ou dans le prairie 
avoisinant la forge . 

Bonnes années , mauvaises a nn ées 

Du Maréch al de La l\1eil)era~ e, la fo rge pas a ù son fil -·, époux malheu
reux de la bell e Hortense .:\Iancini , nièce du Cardinal1\lazarin . En 17'76 , 
Loui e de Durfort de Dura ' , c1uche::;' e de Mazarin et de La Meillera)' e, 
nndiL se bien au Comte d 'A rt ois . 

Dres ée la m êm e année , la « Yi ite f!'; n érale clu Dur h é de La Meilleray e )J 

(1) Un arpent valant approximativement la moitié d 'un hectare, cela faisait 
1.567 hectares de bois. 

(2) L a Ferrière vient de Ferreria : l'a telier du fer , ou de Ferraria : la 
mine de fer . 
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nous renseigne sur la situation de la forge. Elle produit peu, La quantité 
de boi de chauffa ge es t insuffisan te pal' suite d ' une mau\'ai e exploitation . 
Le minerai donne peu de font e. L 'eau enfin .manque pendant une partie 
de l'année. Le re\'enu de l' établisEemen t es t de 2..100 livres. 

En 1780 , la forge de La. Peyra ll e produit 4:50 milliers de fer , vendu 
dans les Deux-Sèvres , la Viellue , la Vendée et les deux Charentes. 

Quatre an plus tarù , le bail est de 10.500 liHes. Le maUre de fo rge:, 
doil fo urnir annuellement 10.000 IlIyl'ia gl'ammes de fer de bon ne qualitl' 
marchande, 11 le vend 28 francs le qu~ntal. L 'u sine emploie 24 ferronniers 
et 25 bûcherons. Elle utili e en llfle année 150 <!rpents de bois, soiL envi
ron 20,000 stères payés en tre 5 et 6 fJ'anc~ la corde. 

-La forge vendue comme bien national 

En 1789, le biem du Comte d 'Artois , qui a émigré, son l mi ous séques
tre, La forge, d'abord affermée , es t ve ndue le 16 Brumaire de l'an V au 
sieur Orillat, un Parthenaisien . Il lui e<; t fait obliga tion de fournil' cha
que année 2.500 myriagrammes de fer. 11 abandonne peu après l'exploi
tation, n'ayant pu réus il' à e procUl'er le bois indispensable que fermiers 
et marchands , à une époqu e de sp~culatio ll ' à outrance, préféraient ven
dre beaucoup plus cher allX parti culi.er . 

Les faits étaient venu démentir les con sidéra tions par trop optimistes 
ùe l 'ac te de vente. Ou y li a it en effet que , ({ situ ée à plus de 25 lieues de 
toute autre forge, celle de La Peyra ll e produi ait le m eilleUl' fer connu en 
Franee pour les in strum enls aratoire, . .. II ; et encore: ({ Son débit est de 
10 pour cen t supérieUl' à celui des autre forges du Berry et de Normandie. 
Quant à la march andise , ell e es t cn leyée aussitôt fabriquée. )) 

La Hévolution n ' interrompit pa~ Je trani,1 de ln forge. « La productiOl\ 
de fer y était active , malgré le voisinage m ellaçant de la Vendée (3) . )) 

Le 11 Thermido r de l ' an IV , ur avis favorable de la Municipalité dll 
canton de Théneza~' (4), Je Directeur de la Régie Na tionale à Niort était 
autorisé à faire prendre 22 pieds d'arbres sur l e terres de La Roclt e fatoll 
pour des r éparation s urgellte ' LI la forge . 

Les Administrateurs des Deux- ~\TCS , le 2 .\J e ' ~idor de l 'an VII , vendent 
la forge à fer de La Peyra tte comme bien national. II es t tipulé que 
({ l 'acquér eur fabriquera au moins 30 miJJiers de fer e t que , à défaut de 
l'exécution de ce tte clause, le gouvernem ent r entrera dan la propriété 
de l 'usine san s être tenu il aucune indemnité )J . 

Ln rapport de la même année fournit d'intére antes précisiow ' lll' la 
situation et le fonctionnement de l 'u s ine . 

Le bâtiments , solides, sont con struit s ell granit du pays. Ils abritent un 
grand fourn eau pour la fl1 sion du minerai. Celui-ci s'écoule dan s des 
rigoles creusées à m èm e le sa ble. Les guell::es a insi obtenues sont refondues 
et subissent l 'ac tion d'un marteau qui les débarrasse de leurs impuretés. 
Soufflet e t pilon ~onl activé" par la for ce hydraulique, La possibilité d 'uti 
li el' ce lte for ce explique la cons tru c ti on de la forg'e près du barrage plu
tô t qu 'à proximité de la mine. 

On troU\'e également clan l ' us ine cleux aHinerie~ pour eonYCl'tir la fo nt e 
en fer , un e chaufferi e pOlir l 'étirage du m étal. un marteau-pilon. Les 

(3) Jules RICHARD, His toire des Deux-Sèvres, tome II. 
(4) Registre deR délibér~tions de l '~ dministr~tion municipale du canton de 

Thénezay. 
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machine ne peuvent être mi:"es t' Il acti\ it \~ par les eaux de la dyière que 
pendant huit à neuf moi par an. . .. . 

On emploie de la mine de fer en graIns et de la mLne hmoneu ' e. La mUle 
de bonne qualité devient rare. L 'exploitation se fait à ciel ouver t à deux 
ou troi h eures de la forge. Le métal e trom'e il faible profondeur en des 
co nches qui ont de quelques pouce!' à lm pied d 'épaisseur. 

Le transport , à do de mulet , reyient de ± à 5 franc la pipe (600 kilo. ). 
Tou ' les ans , le maître de forge pai e aux propriétaire du terrain oü il 

fait la fouille une indemnité de 100 frallcs par 1J0 isselée et il ap lan it le 
terrain. C'est, chaqu e annéeJ -.1:00 fran cs pOUl' 4 boi~sel ées. 

La forge fond, en année normale, 600.000 kilos de minerai .. Le minerai 
trailé donne de un ixi ème à un qu art de fonte. 

On charge le fourneau tontes le!' Ilem'e;:. Il donne to ut es les 18 h eure 
de 500 fI 600krlo;:: de fon te. Le fom'neau ne fnn c ti onne que pendant trois 
m ois. 

Tl faut chaque annLC de 3.000 à ~ . 300 co ril es de boi s qui sont tirée 
d'une coupe de 150 arpent;; en forèt de La Meill eraye . Lr bois de cons truc
ti o n vient de la fon'.t cl 'Autun et de ce! les cles en\'i rol1!', Les sa pin s 11l'Ce;;
,.;ùes à ]a fabri ca tion des souf"etf SO lit achet és ft La Ho(' hell e. 

Les briques pour la c hem ise du haut fo urll (',m °ortt fahriqu ées ù une 
demi-lieue de la forèt. Fll e;.; coù!ent 200 francs le mille. Le, pierres très 
réfrac taire, ponl' le cre il , pt . on t fal1l'i41Ir\>S ,'1 H O lll' c,;;,,:c. Le cr eHse t cloit être 
refait to us les ans. 

La forg e fabrio.ll e annuellem ent de 100 h 120 milliers de fer , débit é en 
gTande partie dan s ID \, pncl{f' , à :\iort pt aux em':rom aH prix clf' 250 francs 
le mille . 
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En 1'790 , l'u ine e l a ffermée 10.300 franc~. Le deux baux préc 'dent :. 
Il ' étaient que de 5.000 francs. 

Elle occupe de 100 à 120 ouvrier s : ch arpentier , charbonnier s, bûche
ron s, dresse ur , mineurs, for geron , muletiers, voituriers , etc ... 

Le déclin de la forge à fer 

La produc tion é tait , en 17 9, de 2.500 à 3.000 quintaux. Elle n 'esl plu 
qu e de 1.320 quintaux en 1810. P cnda nt le même laps de temps, le prix 
du bois e t passé de 5 ,50 à 6 fr an cs la cord e à 12 fr. 50. Les alaire ont 
doublé. 

En 18 11 , M. Delaunay es t m aî tre de for ge . Depui cinq an , le r ende
m ent 'est r éduit de m o i ti é. Tl \' a ] 6 ou vrier s et· de 100 Ù 150 mineurs, 
bûch er on s et mul etier. . 

Dan r- a cc S tatis tique des Deux- è \'l'es n, le Préfe t Dupin a fail remar
quer qu e la for ge a ait be o in d'encouragement , qu'il faudrait lui affec ter 
de coupes de bois et lui donn er plu s d la tilude pour la fouill e du minerai. 

En 1817 , la for ge empl o ie 25 ouvrier . On trai.te par an 5.000 quinlaux 
de minerai. ce qui n éces ite 10.000 stère de boif:. A ce ll e époque, on n e 
fabrique plus ~eul ement du fer bruI. On le travaill e soit à la forge, soit 
dans le atelicrs ins tall é au v ill age "oi i.n de la Bourlière . 

En 1 28, des difflcl.lté fonl envisao'pr un m om en t a ferm eture. L 'entre
trepl'i ~e va végéter pendant plu ieurs année, . Bientôt , on d éclin 'acccen 
tue. 

En 1845, le procès-ycrbal du Con seil . GénéTal con slate une décroi sance 
« due à de ' circon stance part :culi èref: d 'administra ti on n. Le rapporteur 
ajoute: c( Il y a li eu de c roire que l 'a ff~lÏ re r eprendra , plus tard , une m eil
leure position. » 

Cet e poir ne se r éali era m alheureu em ent p as. En 1846, la Forge à Fel' 
d e La Peyratte, malgré le subyen li ons du Département , ferm e ses portes . 
Ell e avait vécu 201 an . La rareté du minerai , sa faibl e ten eur en fer el sur
tout le manque d 'adaptat ion aux m éthode!" n ouvell es d 'exploi tation et de 
traitem ent étai ent à la base de ce t lch ec indu tri el. 

Un peu plu tard , de fel'l'onniers limou sin r es t{s au pay , utili sant bâti
m ents et r es te de miner ai , cr éèrent i\ la forge un e fabriqu e de chaudron s 
et de poid de pendul es. Son fon c ti o nnem ent fut de courte durée. 

En 1860 , utilisant la force du courant , un m oulin S' y inslalla . Il ce!" a 
on activité en 1920. . 

Le Maîtr e de Forge conspire 

L ' histoire de la Forge :'1 Fer aura cu so n épisode m élodramatique . 1'n 
1821 et 1822, « les Ch eyalier s de la Liberlé » et les conjuré qui fcm en 
tèrent, avec beaucoup d 'imprudence, la Consp: ration d u gén éral Berton 
y tinrent de n ombreu c.e l-( union clande tine . 

Dufres ne, le m aîlre cl fo rge qui avai,t entraîné qu elques-uns de ses 
ouvrier s dans celte pitoyable ayenlurr . fut co ndamné à c inq an s de prison 
et 2.000 fran c d 'am ende. 

L a For ge, propriété de la Ville de . P arthen ay 

La commune de La Peyratte devint. quelqu e!" années plus tard , propri é-
taire de la Forge. . 
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En 1913, un con eill er municipal de Parthenay - l 'a sem blée commu 
na~e. ~ tait alors pré idée par '1. J oly - fit une proposition relative à l'ac
qUI ltlOn de l 'ancienne for ge à fer. Grâce à l 'utilisa tion de la chute d 'eau , 
il affirmait qu 'il serait possible de fabriquer il ba prix le courant élec 
trique permettant l 'éclairage de la viHe. 

La g uerre vint. Le projet fut différé . 
La Municipalité Aguillon le r epri t. En 1921 , après avoir entendu un 

l'apport de M. Ari tide Bizard , Je Con seil Iuni c ipal décidai,t l'achat. Il en 
co ûta 71.000 franc, plu 11.000 francs de frais. L 'acte fuI sia n é le 28 mai 
en l'étude de Me Robert , n o taire aux P onl s-de-Cé. La mi~e {' prix était de 
20.000 fran cs . Le Maire ~vaH été aulori é à enchérir jusqu 'à 103 .000 franc. 

Par la uite, ce projet d'installation d'une mine hydro-éleclrique , juaé 
trop onéreux, fut différé, pui ' abandonné. " 

Le 21 juillet 1923 , la for ge avait élé louée i\ M. Amilien , maçon ù La 
Peyratte , moyennant un loy er annuel de ~OO fran cs. 

Le 31 j anvier 1941, Me Grou ann e, qui pré idait la Déléga ti on spéciale 
~h,arg~~ d 'admini s trel: la ~" ill e, f~Lait ,conn aître à ~es coll ègues qu ' il an it 

te sal 1, de la p art cl un mdustTlel , d une propositi on d'achat de la for ae. 
A la suite d 'un e es timati on établie pal' les soin de MM. Albert Merveill e~ x 
et Théophane Pineau , une propos iti on fllt fait e i; l'ac qu érellr pventll el sm 
la base de 225.000 fran c 

Au. début de 1942 , M. Gabriel :\ Ién a rd étant :\faire, la ville , co nsid érant 
le faibl e rapport de la Forge (le bail cowen ti à M. Amili en ne 'éleva it 
qu'à 900 francs), vendit les bâtiments e t un h eclare de terrain poUl' 

120.000 francs à M. Debou chand , fabricant de pantou fl es à Limoaes. 
Le m anufac turier l im o u. in , qui anit acheté la For ge afin d ' y transpor

ter en cas d 'urgence ~es in .. tallati on industri ell es, s'es t. par la suit e , com
plètem ent dé intér essé de on ;)rqui s ition . La famill e mili en occupe 
toujours le li eux. 

Le délabrem ent des ateliers c t des IJâ tim en ts d 'habitat ion . 'accentue 
cl 'année en année. On. a r éparé tan t bien qu e m al la chau f'sée. 

Bien q~e l2romi e à llne ruin e irrém éd iable , la Forlle à Fel' de La P ey
ratte . creee il y a un peu plu de tro is siècles pa r un ri ch e e t puis an t 
March al ,de Fran ce, dt'es~e encore de fi er s ve"tige. au fond de la pittore -
que ,vall ~e du Thou.el qllL , pend a nt cl f' II X c('nts HilS , r ete ntit du bruit so urd 
c t r eguber du pi lon . 
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Quand onze "Chevaliers de la Liberté" 
conspiraient à Parthenay (1822) 

Le U féuier 1822, une con sp irflti o n dont le but parai~ ait 011'e de détruire 
le Gouvernement de la He tauralion écla tait il Tho uae. Le Général Bed on 
était l' âm e de celle corrpil'a li o n e t il anit des émi aire ~l Parthenay el 
tl Thénezay. On co nnaît les fait s. Le;; consp irat eur s'empar \ rent de Thouar~ 
cL il allèrent jusq u 'à allmur. Leur éc het: fut lo tal. Tl s fme nt jugés par la 
Cour d 'A i es de la Vien ne . .xous voudrions ,;impl e rnenl l'appeler les faits 
qui intéressent Parlhena y dan~ ce ll e hi ~ l o i]' E' . an s refaire llne fois de phl s 
l 'hi toire du Complo t c t du ProcL 

Dan le temps qui pr{cédèrentl e 24: fénier 1822 , Louis Moreau, ex-lieu
tenant de hu sa rd s , àgé de trenle-cinq a ns. o ffi ci.er so umis au r égime de 
la demi-sold e , r t' nni f: ail fr équ emm enl c hez lui les troi s m édecin,; pélrthe
naisiens : 

- Hel11'i-Modeste Fradin , :31 ans. ad.ioinl all maire de Parlbenay 
- Hyacinthe Ledain, 27 ans; 
- Joseph Ricque , 30 an , c hi rul'f.rien. 

Morea u fit co nnaître il ses amis le proj e t de Berton , qui était de marcher 
' ur Saumur. La dernière r éunion de î'll oreau c t des -tro is m édecins eut li eu 
le 23 février . Le même j our , Moreau se rendit il la Forge ù Fer de La 
P eyra tte où il trouya . o n am i Dufre!"lles , ch ez lequ el il y avait cu égale
m ent de r éunion s de conj urés. 

Le PRrthenaisien affili és il l 'a,. oc ialion seCl't' te: « Les Chevali er~ de 
la Liberté », furent éga lrm ellt aycrli , ~a nuit. Ce sont le n ommés: 

- ,1/ illasseaLl , 59 an s , dl'Ognetier (fa bricant de droguE't , é toffe de laine 
épai e) , 

- COl'nuau., 35 anf:, fabri ca nt cl 'é loffe" de laine , li sserand . 
- Codeau, 32 am, cordonnier . 
- Pelliel' , ancien milita ir e (Ugion d 'Ho nn eur) , cultival eur . 
- Michin, 48 ail .' , o ffi cier r e trailé (Lég ion d'Honneur). 
- Beaudet , ca fet ier li Parth ena ~· . 

ToU' ce conjlll'és ~~ c miren l en l'OllIe \'C'r Th ouar e t il s , rl'unirent en 
une se ul e handr ;\ lH'U (Ir' di ,; la ncf' de Par:henay. Qlland il s a rrivèrent à 
Thouars , l'insurrec tio n a\(\il cl0,F1 (~ dalé. La Gendarm erie é tait prise , le 
drapeau tri colore arbo ré aux c ri s de « \ïye la liberté . Vive le Peupl e ! ». 
Le in. urgés de Thoual' croya ien t qu'une pal'cïle in SlllTec ti on avait eu 
li en dan tOll: e le \iIJ e. de Fr;)w'e il la ml'me helll'e. 

La troupe qlli sc mil en marche Slll' :::'aumur complait ] 5 hommes à 
cheval , 120 hommev à pied. L 'e ntr '(' à î'l lontreuil-Bellay e fit a ux cri s 
de « Vive le Peuple! \,iye la L iberté! Yive l\apoléon II ! » . Parthena . 
cl ·ses em 'iron,; n'avaienl fourni que ]5 h omme '. Morea u en ayait pro-
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mis 300 1 La retraite e liL devant uaumur , ell e COlllmell(,:a ur le ponl 
Fo uchard , sur le Thouet. 

Qu ' é taien t œ quinze « Ch evalier ' de 1 a Liberté » parthenaisiens ? Le 
'ig n e .de r econnai all œ pour cell e ociété ecrè te était le chiffre 5 qu 'on 
formatt en se donnant la main, Ic§ cinq doig t. Le ' ' tatuts de la ocié té 
renfermaient un préamb ule dan ' lequel 0 11 r eprésen tai t le Hoî e t la Cha l'l e 
comme m ena cé:; par « l 'ellYalüs ' em ent de la lloh lel'-e » (entendez les auu 
de pouvoir des n obles) . Ou Ile deva it pas di\'ul g uer la formule du serm elll 
sous peiue de m ort (1). U ne carte é tai t dOJ1llée aux memure affiliés pour 
corre pondre. La carte é tait cU \JIJée cu de ux p arties . Pour e recollnaÎtre. il 
fall ait rapproch er les de ux m orcea ux de la carte. On jurait fid élité au Hoi 
c t ::t la famill e ro>'ale ; o n jurait de m a~ ntenir la C ha rte. Pour ê tre reçu 
« Ch evalier de la Liberté », il fall ait j ouir d'une lIaute c,msid éra ti on ous 
lc rapport des opinion , ètre ins truit , a voi)' été étudiallt CI'un collè(J'e o u 
d'une école de Droit ou de Médecine , ou bieu è tre a ncien milita ire, r;traité 
ou en demi-solde, ou , ellHn . ê tre possesselll' de I)i en nationaux , ou ê tre 
g rand propriétaire , o u e ncore ètre co nnu pOUl' , es op inion. libérales. 

LeR C( Chevaliers de la Liber lé » élaien t sout enui' par le « Carbonari » 
société secr ète itali enn e qui j ouis 'ai! aloI' ri 'une g r ande renommée. ' 
. D 'apr ès la déposition au procè Berloll de 1 22 de licolas de Troye , 

heutenant de gendarmerie à Parthenay , le lieuten anl fut alerté dans la 
oirée du 23 février 1822. 

C'é tait un ge ndarme d'ulle brigade "Voisine de Parthenay. 
~ Mon Li eut enant , dit- il , voili! lm l1Ionsieur qlli ln'amène e ti ez voU' . 
Il s'ag i::sait de Mor ea ll , o ffi i~.r e n n on -ac tivit é. 
LeO'endarme et Moreau pal'lu'ent au li eutellaJlt de Troye dans un éta t 

~'oisill de l ' ivre se. Moreau, en effe l , p réteÎlda it que le g'elld arrne · 'é tail 
m s ta,llé ch ez lui c t qu'il n 'a\a Ît faU que boire et manger depui ' le matin. 
Le h eutenant youlut pUJlir l e gend arm e. Moreau Il e voulu t pas. n ayail 
cru qu'on lui anit e IlYo ~' é le genda rm e pour l s urveiller, lui. 

- Votre urveill an cc ,"Of: gendarme:,. il ' e t temp ' que tout cela fini se . 
c t vo u n 'empc~('h erez pa~ n o ' affa ire ' d'aller. Il faut que la Charte oi l 
maintenue , il nous faut la liberté! 

Le lieutel laut congédia Morea u , trailant ta u ses dires d'ab:urdités. 
Autre scèn e à rapporter ici. Cn cer tain Sénéchault ayait été nommé 

par Eerton juge de paix à Thén ezay. ~rn écha ult se rendit eItez 'Ie Sou ' 
Préfe t. Et il pré enta a nomination (siglll(e par Ber lon) . 

- Vou n'allez pas è tre juge de paix comme cela , l ui dit auss itô t le 
repré~ entant du Gouve1'1lement ( 1. Ardit ) . 

- Ecoutez , Monsieur le :::'ous-Préfe l. C'es l ca. Il \ aura demain , i c i, 
un e charre tée de proc]amatiom. . 

'é néchault e rendit à Thouars « p OUl' \oir Berlon ». 13er ton lui clemanda 
de e j oindre à la troupe de ,_aum ul' . 

- J~ I ~ veux bien , mon Gén ' l'al , mais i l me faul un ordre écrit. Je 
ne fer aI n eJl an lm ordre. Le Gl' n ' l'al igna l 'ordre (( sur le cul de so n 
chapeau » (sic) . 

Le troi co nspira teur ' q ui a vaie llt !e plu, d ' inlluen ce à Parthen ay 
e'é taient le troi,: m édecins. Fradin j o ui f:sait SUl'tout cl 'un e oTaJlde aut~: 
l'ité. Ce dern ier , adj o int au maire de Parlheuay , fut défenclllrpar :'Ile Cal-

<p Le serment du Chevalier de la Liberté était le suivant: cc Je jure d 'être 
fidel~ aux statuts ~e .l'Ordre des .C!'1evallers de l,a Liberté. Si je viens à les 
tr.ahlr" l?- l!l0rt dOlt etre ma pumtIon. » L a cotIsation des Chevaliers d e l a 
LIberte etaIt de un franc p::ll' mois. 
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meil. L 'avocat fit retomber la l'e pon abilité ur Moreau . « L 'un de ce 
., homme dont 1 'air d ~ fran chi e et le ton déci if savent en imposer à 
1( ceux qui n 'ont pas la for ce de leur rétli ter . Le langage du Capitaine 
« Moreau re emblait beaucoup à ces arti cles que certain journaux col· 
« po!' tent chaque jour dans les départem ent e t qui retentis ent à la tri 
(( bune aux llaran,gue des dépulé ' . )) 

Dans cetle affaire , énéchault cl Fradin furent condamné à l11ort , Hic
que et Ledain (2) à cinq an d 'empri o nnemenl e t à 2.000 francs d 'amende; 
Cornuau , Godeau , l\Iichin , Mill assea u et Pellier à deux an de prison et à 
50 francs d 'am ende . Moreau n 'avait pas été jugé. Cornu au , au procè , 
avait été li é pal' un e chaîne au Général Berlon. C'é lait un ·ancien marin. 

n urvivant de Trafal ga r . Berton le défendit ayec é l oquen c~, exprimant 
l 'honneur qu'il y avait pour lui d 'êlre a socié à un brave. 

Sénéchault et Fl'adin ne furen t pas exécuté~ . (Le Con _eil municipal de 
Parthenay avait , lors d ' un e ' éan ce so lennell e, sollicité la clém ence du roi. ) 

Il l'es ort de tou les le. pi èces du procès que les « Ch evaliers de la 
Liberté)) parthenaisien s'é taient lai '"é entraîner e t que le soul èvement 
Berton lie fut jamais quelque chose de bien sérieux. Le (( fortes-têtes)) de 
Thouars et de Parthenay avaient cru lou t ce qu 'on leur ava it dit. En réa
lité, à Thouars, le 24 févr ier 1822, to ut fut improvisé dans des conditions 
à peine croyables. Voici encore un tém oignage parthenaisien. Le nommé 
Louis Rainault affirme que Moreau lui a dit le 23 : (( Veux-tu venir avec 
nous P - Où ? ques lionne Rainaull. - A Thouars , répond Moreau. Nous 
battre pour la pa lrie, la liberté et le commerce. - J 'ai r épondu que je n e 
voulais pas. )) La déc ision de Louis Rainault s'explique aisément. 

Georges PICARD. 

(2) Hyacinthe Ledain fut grâcié en 1824. Il avait été emprisonné au Mont
Saint-Michel. Il fut par suite conseiller municipal, commandant de la Garde 
Nationale et il j oua un rôle important dans l'opposition. 

Les appartenances et dépendances 
des Seigneurs de Parthenay 

en dehors de leurs domaines de Gâtine ( 1) 

Ces appar ten ances, toules .situées à l 'Ouest el au Sud-Oue l de la Gâline 
(sauf celles, peu importantes , de Ma thefelon el de Moncontour, située au 
Nord), ont été beaucoup plus nombreuses et variées qu'on ne e le figure 
communément. Comprennent-elles le magnifique château-fort du Coudray
Salbar t, que beaucoup pen.sent n 'êlr e pas en Gftlin e il Tl en es t bien à la 
li ière, mai a n éanmoins fai t en permanence partie des domaine propres 
de Gâtine , apanage de dynasties uccess iyes qui ont prhdé aux de tinées 
de nolre petite palrie . 

~- - - ~ - J.. i "'tÜi~~}" 

tchtl/f!/ 
LI . l 

cr f " l O 30/<. 

/"J ol'~nJ-, ... -
le l'DitO" 

' i on regarde la fi g ure de la Gâtine sur u ne carte d 'état-major au 8Q ûu 
au 50.000° en hachures , si parl an te à l 'œil comme reIjef , on voit que le 

0) L es principales sources de cet article proviennent de La Gâtine historique 
et monumentaLe, de Bélisaire LEDAIN. . 
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massif ou platea u de Glitille, yui n 'es t ù 'ailleul" !:Jas tout à fait la Gâtine 
politique e l admini tratin' de jadi ' el qui , ver ' le Tord, se confond ~n en
'iblemenl tH"ec 'on cousin le Bocage bre~ uirai el vers l 'Ouest avec le 
Boeage yendéell , dominant aJmil'abl cm en 1 vers le Sud la plaine de Nior t. 
vallée do la Sèn-o , .'uint- lai~e nt . ~- [o rme de llx. pointe , l ' une à Eehiré 
\ el" ~iort. l 'aulre à Exireui l \'er" ~ailll- la ixenl. 

C'e 1 sur la premi i're de ces U\·a IH' (;e:; . exp:ranl . -i OH peul dire , sur Ulle 
harmonieu e courbe de la Sène , q u' a ;ié co n"lruit c, comme verrou du pla
teau de Gâtine ver le ud . en 120~ , la fOl'ler e se parfaite du Co udra~' 
, a lbart; on veITOu vec le 'o rel élanl l 'hâteau-fort de TeImes ue, 

, u urplus, Hou - ne pad , rou s pas davantage de la forter se du Coudray
~ albarl , qui a fail l'objet d 'nn art icle p ée i;)l du précédeul Imllet in de la 
'ociété (n O 9 , 1960) , 

TAILLEBOUHG 

Guillaume \' L ' Arclte\ êqu c avait épo u,;é . ùu ,ivanl de 'on père Hugues 1er
, 

morl en 1243, la fille de Geoffroy d HH IH.:Oll , eigneur de Taillebourg Cil 

'aintonge, et c'e tain i que le, len e de ce tte seigneurie, située sur la 
Charen te , pas èrent en 1263 ù la mai:on eignellrial e de Parthenay. 

Au début de 1346 , ù la fayeul' du dé~a tre de Cl'écy, les Anglai , au 
eours de la longue rivalilé de l'ois de Fl'Hll ce cl d' ngleterre pour la uc
ce sion de l 'Aquitaine. s'empal't-reul de Tai.ll eh urg et d 'une grande partie 
de la aintonge, C'e L au m ois d 'anil 1350 qu'eut lieu la fameu e balaille 
du ponl de TailleIJomg (2) où, comme à Crée)' , Poiliers el Azincourt , par 
suite de tém éraire impruden ce, la '1i eHlerie fran<: a i e, où était le ire de 
Parthenay , J ean l"" L 'Arch evêqll e, fuI vaincue e l ('clu~-ci fait pri 'ormier 
et emmené à Bordeaux , r epaire pendanl plu ieurs . il'des de la domination 
anglaise d an le ~Ild-Oues l. 11 fuI libéré contre les espèce !'onnan te~ ct 
trébu chante ' d ' une forle rançon . 

Ce n'e t qu'en 13 5 qu e le._ França is, le : ire de Parthenay Guillaume V11 
au premier rang des che\alier,:; du r o i, purent dégager la , aintonge c l 
reprendre Taillebo urg a ux AlIglai ~. . 

La Seigneurie de Taill e llo urp' !'orl il de l 'apalluge de, ires de Parthenay 
de la même manière que : 

OLB1SE 

Egalement en ainlollge. Le :;eigneur de Parlhenay Hug ues JI L ' Arche
yêque époma ver. 12-15 la fill e du puis ant Baron de Lusignan et h érila de 
ce chef , en 1248, par uit e de la mort de SOIl oucle par alliance Geof
froy II de Lu ignan . . urll ommé (( à la Grancl 'Dent 1) et a sez tri ·temenl 
célèbre , de ]a baronnie de oubi e, ur ] 'c, tll aiJ'e de la Charente, rive ud . 
à une vingtaine de kilom è1re' de la m er el h qùelque kilom èlre seule
ment en aval de Rochefort. 

C'e 1 en cor e aujourd'hui un J!c til pori 0 1" sc yoient le wines de J'an 
cien château-fort (2 bis). 

Guillaume VI L ' rcheyêque, décédé en 13~2. eut deux épou e succc:,
' ives, Le enfants du premier IiI héritèrent d1l domaine de Gâtine et celui 
dn econd , GUY , de di " er s autres domaines, et no lamment de la baronni e 
de oubi e. Il fut à 1 'ori::!Îne cl e la branche cadette de ': Parthenay-Soubi se 
qui e fixa en . aintonge ~ t n 'eut plus de r elations avec la Gâtine ~t donl la 
dernière héritèr e fut la célèbre Ca th erine de Parthellay, duchesse de Rohan. 

(2) Une excursion de notre Société s'est arrêtée au pont de Taillebourg en 
]954, 

(2 bi~ ) Une excursion de la Société visita Soubise le 14 septembre 1958. 
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C; HATELATLLO T 

Le éhâteau de Châtelaillo ll appartenait P',' ', ' 
Parthenay e t en 1363 G 'JI VI ( c,la , en 1345 , au elgneur de 
' J R ' , Ul aume T L 'Al'cll e ' . d' 
il ~a ochelle a11 Prince de G II " \'cque en l'en 1t hommage 
tiers (1356), qui parcourait " a, e~, le ~all1q~e~r de la bataille de Po i-

Plu tard (1414) 1 <: ' . a plOHnce d qUltam e. 
d " ' e . e lD'n eur de Parlhenay J ea II " . 

e ~e Jomdre à un o ulèvement co t - ].',' d n ayant e ll 1 Impruden ce 
aprc avo ir r éduit] e rehe}} n lfie , e 10 1 e France Charle, \'JI celui-c i r 'LI es, con Isqua Ioules le' l , , ' " ' 

al lenay , y compri Châlelai ll , " 1 " ) <)1 f) n fll e, du I)'e de 
Celui~ e i entra en campagn e co n~~~ j~~J\ a ttl}hua, a,u Coml e de R.ichemont. 
se dep endances, el notammenL ChàLelaiJ/

I , aJlq~~ Il enl c:'a de fo rce Io ul es 
devant Parthenay. La désaslreu e " O~l.,. 'Hlt e l~ u;te m ettre le siège 
fut appelé d 'urgen ce auva pro,,/~~ ~~llIe d A

1
zlI1co urt , a laejlH' ll e Ri ch emont 

De , ( , n em en t , ea n JI 
arrangement ' amialJ le enlre le J' il: 

an po t 'rité, firen t, ù ]a m o' t 1 ~. ct, e 'ire de Parthena~' , r e té 
le/'re entre le main de Riche l / e c-e "l-CI. pa '''(' r dé finit~vement es 
commandé par le Capitaine pa~~l?n , ,~,e C I~1. l eau de Chùl elaillo n 61nit a loI' 

Dans le Iroubl e' qui uivir;l~t ,e nal5len ea n ,de la Conrl. 
né table de Richemont c l ]e Jral't'c lq,:',clille~' alln ~e.3 p!1l tard , enlre le Con
tela illon, mal cl 'felldu pal' u'n C ~7, (e La TJ'~m o llill e. ('f' lui- ci pril C11<1-
, En 1641 , ]a lJal'onnie de C"à l ~,~~)ilJ~11 ef, Cilu e. Hellchem onl nt déca piter. 

vdle al o ' ' ( . Il li ven Il e I)ar le D d 'f . l,';; , ('Igneur de Parthef!:-\\' FI ,' ~ ; J - l ,uc e ~ongllr-. " 11 I)](''' ·(('lll ((' Lamolgllo n . 

PARC '0 13J~E (3) 

:\ c t~l ell emenl , ur ]e terri luire de la , 
le c haleau du Parc Soubi ' e fu t brllf~m~ll,u;n e cl \fouc hamps, en Ycndée, 
de la Révolution e t ne ft'" ' , , pal,l. elI emcllt pendant le.' O'u erre 
Chabo l) ]labitent le anc: e~ J(,~~lal~U~es lau~~e. Le' p~'opriétail es (fam~Jl e de 
Le dépendan ces comprennen t lin ' u ) ~t Il, ' ont faIt aménager à ce l e rfe!. 
de fond de tableau tou den ' d . l ei )e e tang e l un e fon\t qui ]ui . ert 

, x li nlf'me n om (4) . 

MOl 'ClfAMP, 

Celle baronnie s uivit If''' m èm ~ ,; ,' ,, ' 
a clan , ce tte importan te co rn e. 'dCI""rtudes qu e cell e:" cle , oubi e. 11 y 
resquemenl sur une falai~e dmo u~l e tUI ca nl on, des Her bien, , s ituée pitto'-

d ~ mlJlan a \'all ee d P t' L I~ oyau e proteslant s dont l 'ori in cl ' ,' , u e ll- a} (5), un forl 
Ilq,ue c i,té remonte ù Cat'h erine ~e Pé'l:t~ mll~lantatlOn dan ; ,ce lle très ca tho
qUI ayait embrassé ardemment la p; . , ~~a) , l~l~ e de , EgcrJe de Henri IV, 
clame. trl' cuhin'e poé tes~e t ,ll\ e e Te IglOn r eform ée , Ce tle D'rancle 

f ' " , au eur notamm ent d B 11 ' <> 
a ai t en 1948 , sous l 'éO'ide de la "l' l ' , e « a t allegoriques Il 
f ' <:' ,OCle e 0 Jet d' " ' (' rencr de l 'éminent avocat et ho l' l', unI:' Ires bnllante Con-
l '\ " cl P , mme ( e ettre ;\fe Ra, ' 'cl R' ), l1 ea1l f' a11 D'l'and "prc iali<:;1 l ' . l , . m on , It/ er cln 
Henri TV, . ,... , , e ( Il I('{np ::; dll Ro i de ~ilYillTf', d e ~'e llll 

,(3) (4) Des excursions de la S . ' t . 
pique-nique sur les bords de ttOCle e l~s ont visités en 1951 puis 1953 avec 

(5) Q 
ce e magrufique pièce d' 

ue l'excursion de 1953 de la S . ' t' " , eau, 
OCle e Vlsl,ta egalement, 
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ABBAYE DE LA GR.E JETŒRE 

Datant de 1117 , et qui fut à son apogée au mili.eu du xve iècle , l'abbaye 
de la Grénetièr e (ou Gr ainetière) (6) r elevait de la baronnie de iou champs 
et ses impo antes ruine son t ituée, il la li s ière Nord de la for êt de ou
bise, prè des sources de la Maine , affluent de la Sèvre Nantaise, e t d 'une 
découyerle assez difficiJe. Elle e t entrée dan s_le g iron des Parthenay L 'Ar
chevêque en 1248 en mème temp que MO'uchamps et Parc Soubise. Comme 
ces deux baronnies , eHe es t sortie de leur obédi ence en 1322 pour pa ser 
so us cell e des Parthenay- oubi se . 

Dès le début de Jeur su zeraineté et con tamment en uite , le seigneurs 
de P ar th enay manife lèrent leur libéralit és à ] 'égard de ce monastère , 
notamment Hu gu es JI le 7 octoLre 1154 et en avril 1165, Guillaume VI en 
j anvier 1280, en 1290 et 1299 , J ean l eI' l e 13 décembre 1341 e t la fill.e 
de celui- ci , Létice de Parthen ay , dam e de P alluau , mariée à Maurice , sei-
gneur de Bell eville et Montaigu , en 1349. ,. . 

Guillaum e vI , m or t en 1322 , se fit enterrer dan s cette abbaye qu 11 aval! 
tell em ent favoris ée . Son Lombeau , sur lequ el e~ t sculptée l ' image d 'un che
valier armé se voi t en core au mil :eu des ruines grandioses du monastère. 

En 1372,' le Anglais , profilant d'un éloi.gn ement de Duguesclin , fai~li
rent la prendre par urpri :-e. P!us tard , l 'évêqu e de Belley , commendataue 
de 1745 à 1749, Y offr it l 'ho pital' Ié au fameux abbé Prévost , auteur. de 
(( Manon l esca ut », mais cel ui-c i n'accepta pa . . Il e t donc erroné de dIre , 
comme on le fait parfois, qu e le célèhre roman fut écr it à l' abbaye de 
la Gren etièr e. 

VOUV Al\'T ET MERVENT 

Ces deux domaine' voi sins, situé. en li sièr e de la forê t de Mervent , sui
\Tirent à peu près le même sorl en l 'obédience des seign eurs de Parthenay 

(6) Elle a été classée « monument histor ique » en 1946 et une excursion de la 
Société l 'a visitée en 1953, après avoir traversé la forêt du Parc-Soubise. 
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Comme Soubi e e t Mo uchamps, ils y entrèrent ]Jar suite du n,!ariage de 
Hug ue II avec la fill e de Guill aum e de Lusig n an , nièce de Geoffro . à la 
Grand 'Dent. 

L' égli e de Vo uvant et sa Lour Mélusine, de même que les ruines du 
château de Mervent (7), sont Irop connues des Par thenai 1en s pour qu ' i.l 
oit n écessaire d'en parler davantage. 

En 1416 , ces d eux places-fortes furent conqui ses pal' Rich emonL lors 
des d ém êlés qui , a insi qu 'il a déjà élé dit précédemment , mirent aux pri ses 
J ean II L 'Archevêqu e et le Dauphiù de France. Un peu plu tard , en 
1432 , au moment de la rivalil é Rich em ont-La Trimouill e, un capitaine 
au servi ce de celui- ci s'empara par surprise du châ teau de Mervent. Huit 
j ours plus lard , Rich em ont accourut , assiégea la p lace et la repr;t. 

Vouvant e t Mervent furent , comm e Châtelai llon , vendu s en 1641 pal' 
le Duc de Lon guevill e au p ré idenl de Lamoignon . 

FOU SAY ET AU ZAY 

Ce ' deux localités, si,ses prè de Fon tenay -I e-Comle, r eleyèrent quelque 
temps des seig neurs de P arth enay , qui y percevaient des lailles et r ede
van ces , nolamment Guil laum e VI en 1276 el J ean Il en 1415. 

VIX 

Il en fuL de m êm e pour Vix. En 1047 , Guillaume leI' L ' Al:chevêque 
vendit , en r écompense des ubsid es qu 'il en ayaiL aulrefois reçu s, à la 
Comtes e Agnès , épou,e de Geoffro ~- ~f.artel , puissant Comte d ' Anjou , l ' Il e 
de Vix , dan les marais de la Lèvre . dont elle fit don à l 'a bbaye voisine de 
Maillezais . 

Plus tard , en 1058, se fil s J oscelin e t imon firent restituer à ce tte 
abbaye ladite Il e de Vix qu e le Duc Gaëtan d 'Aquitaine lui avait injuste
m ent r avie. 

MOUILLERO -EN-PAREDS (au N. de la forèl de Merven t) 
P UY-DE- ERRE (à l 'E. de la for êt de rernnt) 

Ces châ tellenie~ furent en globées nommém ent dam l' ac Le du 19 n ovem
bre 1429 enlre Jean II L 'Archeyêqu e et le Com te de Poitou , Régent de 
Fran ce, au profit de Ri ch em ont , dont il a d éjà été question. 

TALMOND - A~GLrS - FOl\'T ' INES 

L 'importante baronni e de Talmond, au ud des Sa bl es-d'Olonne, ne fiL 
pas parJ.ie de dom aine des sires de Parlhenay, m ais il y eut de' rel,!!tion s 
en tre les d ux , e l un e parlie de 5e dépendances furent vraisemblablement 
pour un lemps sous l 'all égeance des eig n eur de GâLine. Ameline de Par
Ihenay, sœur de Guill aum e Tel' L 'Archevêque , épousa vers 1050 Guill aum e 
de Talmond et lui apporta en dot les terres cl ' Angle et de Fontaines (pl aine 
Sud de Vendée). Guillaume ]01' ava it ép ousé yers 1040 Arem garde, de la 
famill e des seig neurs de Talm ond , et sans doute ces terres d ' Angles et de 
Fontaines pa'sèr en l-ell es des Ta lm ond aux Parthenay et vice-versa. 

(7) Elles furent visitées en 1950 par une excursion de la Société. 
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C'es t à ce lle époquc que le; ires de Parthcnay participèrent à la déco
ration intéri eure de l ' abbaye d'Angle, maiJl tenant église paroi sinle. 

Le puis ant château-fort de Talmond, aux ruines imposantes, et l 'église, 
précédemment abbaye , d'Angles furen t yisités par les Parthenaisiens parti
cipant à l'excursion du 15 mai 1960 c rgani-éc par If' Con,çrrè r égion al 
des Sociétés Sanmtes du Centre-Ouest. . 

MATHEFELOK 

Guillaume Vll L 'Arclle\èque épousa le 13 mars 13-:l:ï l ' Angevine Jeanne 
de Mathefelon (8). Leur fil s J ean hérita par sa m èr e de ce fi ef d 'Anjou. 
Comme plusieurs nut re seigneuries, celle de i\Talhefelon fut yendue en 
1429 par le DlIc de Longueville au président de Lamoi g non . 

j\IOi\CO:\'TOCR-DE-POJTOU 

Ce tte dépendance éc hut en 124 au seigneur de Parthenay Hug ues II par 
héri tage de Geoffroy Il de Lusign an , dit {( la Grand'Dent / », dont il a 
déjà été parl é. 

Il eut de cc clt r f CJlIclque- difficultés ,n ec le chap itre de Saint-Hilaire 
de PoitieI~s au su jet des redennces ml' des terre de habi ta nt s d e Fron
tenay-sur-Dives, r elennt plu s ou moins de Moncontour. 

Au cours des trois s iè> cles de p'llen e inte t:n es franco-anglaises qui déso
lèrent l 'Aquitaine , en aoùt 1371, Guillaume vn L 'Archevèque , alors féal 
r ésolu du roi d'Angleterre , youlut profiter d ' un éloignement de Dugues
clin du théâ tre poit evin de la ~n:erre pOUl' enleyer l\1oncontour alors aux 
m ains lie partisans du roi de Fran ce. -\\'~c to ul un lol de ,eigneurs de 
Gâtine et du Poitou , aidés des Anglais, il mit le siège devant la forteresse 
ü la célèbre tour (9) et la prit aprè dix jour de InLle. Dug ue clin , accouru 
i\ son ecours, arriva trop tard e t donna à la place un assau t inutile. L 'an
noo suivante, il prit d 'ailleurs sa reyanrhe après cinCJ jours de siège. 

Capitaine Ar.UTLLO:\ . 

(8) Ce sont ces deux époux dont les gisants existent encore actuellement à 
l'intérieur du chevet de l'église Sainte-Croix de Parthenay. 

(9) Les Parthenaisiens ont pu voir cette imposante tour carrée à l'occasion 
d 'excursions de la Société en 1949 et 1953. 

La Touche-Poupard 

r\ous sommes au milieu de i 'ann ée 1890. 
Or, depuis un certain temps , clan- la n ;g ion compl'ise entre .'aint

Maixent et Saint-Georges-de-Noi né , il sc murmure des bruits sur M. le 
comte d'Autichamp et son château de La Touch e-P oupard ; on dit qu e 
celui-ci va e yendre , que la famille d'Autichamp YU quitter le pays ... 

Et cependant, dan on te.:dament faH à La To uch e-Poupard le 23 décem
bre 1877 , M. Philippe-I-JulJert-Charle Janvre , vicomte de Bernay , n 'a- t-il 
pas in ér é cette clause: {( Je désire que la terre de La Touch e res te . le plus 
lon~temps po ible dans ma famill e » ? 

Façade Nord du Château de la Roche-Poupard en. 1900 

Quoi qu'il en soit , ce qui se murmure deyielit une réalité: le 27 eptem
I)['e 1890 , j)1. Charles-l\1arie-Hu IJert-Lou)s-Anatole de Beaumont , vicomte 
cl ' Autichamp. propriétaire, demeuraIl t au château de La Touch ë:POlipài'cl , 
comm u.ue de aint-Georg'es-de-l\oisné, signe devanr i\Ie Guerry, notaire à 
Saint-Maixent, une procuration pour la vente de sa propriété située à La 
Touche-Poupard , d ' une uperficie de plu de ]17 hectares. L 'hallali du 
château de La Touche-Poupard est sonné 

* 1 
** 
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Le château de La Touche-Poupard est alors une somptueuse demeure 
située à l 'exlrémité méridionale de la Gâline, commune de Saint-Georges
de- -oisné, à quelque kilomèlres de la ville de ainl-Maixent et au som
met du ver ant ~ep ten trional de la pilloresque vallée de la Liguaire. 

Il date de l'époque Louis ' [JI , mais a été restauré et modifié aux XVIII" 

et XIXe siècles. 
C'est une vaste construction , mass ive et sévère , composée d 'un corps ,le 

bâtiment à loiture aiquë el fl anqué de deux pavillons carrés avec, au 
milieu, une aile en retour. 

La fa çade eplentrionale donne sur une /Y rand e cour d 'entrée, limitée 
aux nord, leyant et couchant par les communs du chàteau ; par contre, 
devant la fa çade méridionale, qui e t orn ée par deux pelites tours en poi
vr ière et donne ur la vallée , e trouvent une terrasse et un bosquet entre· 

-eu upé d'allées. 
Une belle chapelle exisLe dall::> l 'angle sud-ouest de la terrasse et des 

pelou es et jardins , av-ec serre et oran'gerie , agrémentent, au couchant, 
l 'en emble des bâtiment. 

Enfin, on pénètre de la voie publique dan la grande cour par un por
che ménagé dans le bàtimen t ep tentrional de commun et fermé par 
une grande porle charretière avec une pelite porte cintrée de chaque 
cô té, et à chacun de angle nord-es l el nord-ouest du même bâtiment 
s'élève une gro se fuie. 

Quelle était donc l'origine de ce lte belle propriélé qui , en peu de 
temp , allait èlre divisée, morcelée ... transformée P 

Comme paraît l ' indiquer on appellaLion, La Touche-Poupard devait 
tirer son nom de a siluatioll et de ses premier posses eur (1). 

Quoi qu ' il en soit , nou savo n par l 'é tat des {( Hommage d'Alphonse»; 
frère du roi aint-Loui , qu 'au milieu du XIIIe siècle, {( J. Popardi de 
Thuscha Gileberti » e t homme-lige du Comte de Poitou pour ce qu'il 
pos ède à La Touche-G illJert et aux alentour, eL ({ dominus J. Popar , 
miles (ch evali er) », es t aussi homme-lige du m ême Comte pour ~ept bor
deries de terre. Or , ces sep t borderies emblenl corre pondre à l'éLendue 
du territoire qu'on fi nommé La Touche-Poupard et qui , en 1278, dans 
le ' archives de l'ancienne abbaye de Fontaine-Ie-Cemte, e t désigné ainsi: 
Popardus de Tu-cha. 

D'ailleurs, l a famill e Poupard , qui a formé plusieur ' branches' et dont 
quelques-unes vivent encore dans Ja région de Saint-Maixent, avait de 
nombreu e posse :o ns dan les paroisses de Saivre eL Saint-Georges-de
l\oisné aux xme et XIV e "iècle . Aussi , plusieurs de e membres sont-ils 
ouvent m ention nés dan les chartrier d'alors, entre autres Jean Poupart , 

valet (c'e t-à-dire noble), qui , en 1362 , e t vassal du seigneur de La Roche 
de Combré ; Jehanne Pouparl , fille de Bertrand Poupart , qui paraît 'être 
mariée deux foi, d'abord à Jea n Hugue teau , pui , vers 1400, à Guillaume 
Yas~elo t , seigneur de La Che nay e (2), eL le deux personnage suivants , 
habitant La Touche : Hugue en 1362 et Guiot en 1395 . 

Au début du xve siècle , la seio-neurie de La Touche-Poupard apparte-

(1) D'après le Commandant Chastang, le mot touche est du vocabulaire du 
vieu~ français, venant p~ut~être. du bas latin ({ to~ca », qui, dans le léxique 
de D HAUTERIVE, a deux slgmficatlOns : 10 ({ tertre, emmence »; 20 {( petit bois 
de haute futaie ». M. DAUZAT (top. française dit : {( boqueteau »). - Il Y a beau
coup de touche dans les Deux-Sèvres = ancien bois. 

(2) La descendance de Jeanne Poupard et Guillaume Vasselot . subsiste 
toujours en ligne maf,culine dans la région de Saint-Maixent. 
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nait à Denise Poupard. laquell e épou a Jacq ues du PIe. sis, qui se qualifie, 
le 12 juin 1403, eio'neur de La T011l:he-Poupard à cau e de sa femme. 

Quarante:cinq an ~ plu tard, La Touche-Poupard était la propriété de 
Jehan Guiteau , écuyer , épc ux de Jehanne Amoureuse. 

Nou trouvons ensuite comme posses eurs de La Touche-Poupard 
Geor/Yes Guiteau , éc uyer , vivanL en 1483 ; 
Antoi ne Guiteau, quï" épou e, ver 1500, Françoi e Gi lli er, fill e du ei

o-neur de La Villedieu de Comblé ('aint-Eanne), et étai t décédé avant 1533; 
o Jean et Antoine Guiteau, qui fai aien t hommage de leur fief en 1547 ; 

Françoise Gillier, dame de La Touche-Poupard , qui, en 1553, avec Bona
venLure eL Berlrande Guileau, e fill es, con lituaiL un procureur pour 
aller à "iort , par devant le (néchal de Poitou , pour s'opp ~ el' à l'entéri
nement de lettres royale de rémi ~ion ob lenues par Antoine Guiteau, 
sieur de Faye , à rai on de l'hom icide commi en la personne de François 
Guiteau ; 

Et Jérôme Guiteau, écu~ er , qui éta it fil des épom .. Guiteau-Gillier et 
qui, en 1564, était l 'objet d'une .. enLence de pri e de corps pour cause 
d'homicide . 

Le 27 janvier 1567 , nous \'oyon le mème J érôme Guiteau céder, à titre 
d'échange , la eigneurie de La Touche-Poupa rd à Charl e Payen, écuyer, 
eigneur de Chauray et de la Cour d'Augé. . . 

Ce no uveau propriétaire de La Touche-Poupard appar ten ait à Ulle VieIlle 
et riche famill e bourgeoise de Saint-l\laixent portant pour armes d'azu r 
à tro is besants d'or. Il était fil s de Pierre Payen, lieu tenan t du Sénéchal 
de Civray à Saint-Maixent, et de Françoise de l\Iarsillac. 

Charle Payen fut un riche propriétaire foncier; à sa morl , survenue 
avant 1595 il était sei /Yneur de Chauray , La Touche-Poupard, La Cour 
d ' Augé, Le ' Pinier de G~rmond, le Fief Büaull, La Foye de Clavé et ~au
rière . Il avait épousé, le 12 avril 1564, Jacquette Vas elot, fille de Pierre 
Vasselot , écuy er , seigneur du Portaull , e t de Fl orence de Bonne., de 
laquelle il eut un fil ' , P ierre, né dan le châtea u de La Touche-Poupard 
le 22 août 1573. Son épo ll se lui unécul plus de dix ans. En 1598 et 1599, 
elle et on frère , Pi erre a selo t, écu. ·er , seigneur du Portault et de Régné , 
firent de ' don à l 'Egli se Réformée de Sa inL-l\Iaixeni pour la con truction 
d'un temple. 

Pierre Payen , fil s unique de Charles , cheyalier, eigneur de Chauray , 
La Touche-Poupard eL autre:; place, épo usa Marguerite de Cons tant , fill e 
de Jacque de Con tan t , chevalier , seigneur de Chaill é (près Melle), et 
de Iar o-uerite d'Aulhon. Lui el a femme furent des protestant fougueux 
et militant. Au i loI' que, en 1634, les Grands-Jours de Poitiers eurent 
ordonné la démolition du lemple bâti en 1598 dan la rue du Plat-d'Etain, 
à Saint-Maixent, le prêche eu L-il lieu dan le jardin de leur hôtel, à Saint
Maixent , rue Chauray , du 15 novembre 1634 au 18 décembre 1636. Et 
m ême Pierre Payen et Marguerite de Cons tant poussèrent leur zèle anti
catholique jusqu'à embarrasser la rue avec leur carrosse, au moment de la 
pro ces ion du Saint-Sacremenl, le jour de la Fête-Dieu 1640, alc..rs qu'ils 
étaient à l\Ielle et se rendaient au prèche , si bien qu'ils arrêtèrent ({ Celui 
que. tous le ê tres créés ne peuvent arrêter ». Pour ce fait , ' un arrêt du 
Parlement , en date du 10 mai 1642 , les condamna à la réprimande et aux 
dépens. 

P.erre Payell fuL l 'un de exéculeurs restamentaires de Jo eph Desfon
taines, prote tanl comme lui , fondateur du collège de J ell ~ et mort à .Mell e 
en 1623. Au cours de J'année 1636, nous le lrouyon traitanl avec des 
entrepreneurs, notamm ent Uienne Forl. maître laill ellr de pierre à 8ninl -
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Maixent, pour la reconstruction de la maison noble de La' Tou che-Pou
parù (3), Où il résida fréquemmeut ju qu'à la fi n de es j ours. 

Il n'exi tait plus en 1648, cal' a femme était alors remariée ayet: 
Charles-Rodolph e de Grun tein . Deux fi lles avaient été le fruit de son 
union: Marguerite, mariée à Daniel de Sain t-Quin tin , baron de Blet , e t 
Jacque tte , femme de Jean Guich ard, chevalier, se ign eu r du P eyré. 

Ce fut IargueJ'i te Payen q u i , aprl'~ la mort de on père, h érita du 
domaine de La 'l'ouelle-Poupard e l le transmi t ;1 l'un de se~ enfants: 

lexandre de tiai nt -QuintÎlI, comte de Blel. Ce dernier épou a , en ] 700, 
Françoise-Louise Uuault de 'a illt-Deni , laquelle m it au monde , en 1702, 

lexandre de ain t-Quin tin , c heyalier , comte de Blel. 
Alexandre de aint-Q uin tin, qu i fu l Ies tre de Camp de Cavalerie, Mar é

chal des Camp et Armées du Roi , Commandant ùe Sn Maje té en la ville 
de Bergopzom, décéda le 23 féHier J 746 . 11 ayaÏl épousé, en 1724 , Marie 
P ereine, de laquell e il eu t trois fill e, : 

Louise- i arie, q ui se maria à César- Pi erre Thibault de la Brou sse, c he
, alier, mar quis de Ver Lill ac , de ain t-l\Iar L' n , baron de la Tou r Blan ch e 
et autres lieux , gouyerneur , grand sé néch al e t li eut enant de roi de la pro- . 
vince de P(~ rigord , mes tre de camp , :::ous-li eu tenant des gendarme de 
Flandre; 

Louise-l\Iarie-AlexaDdre , qui ful l ' épou e de Antoine-Ch arle - ugu tin
Joseph, marqui de Sim iane , comte de Balll De el ùe Molan, marqu i d'E '
paron , seignèur de Chalançon , Glandage e t autre lieux; 

Et Jeanne-Fran ço i"e , q lli . 'unit à Fl'an çoi "achon de Briançon , marquis 
de Belmon t .. 

Lors du par tage de l ' hérédi té d'AJexandre de 'a in l-Quin li n, après 1757, 
la terre de La Touc he-Pou pard fut attr ibuée à la Marquise de Sim iane, m ais 
celle-ci n'en béné fi c ia q ue peu de tE'm}Js, car ell e trépas a ayan t 1764, lais
sant trois enfanls mi neurs: Al exi~-Charl E' -A lexandre , Fran çoi -Louis-
Joseph et Catherine- 'larie. . 

Le 5 noyembre 17 l. lexis-Charle -Alexandre , comte de imiall e, che
valier, officier au régimen t d u roi; Max im iliell-Emmanuel-Charl e~ de 
Malon, cheval ier, marqui de nerc~' , capita ine-colonel de Garde de la 
Por le de Mon eigneur le Comle cl"Art oi" , com me mari de dame Ca lhe
rine -Mar ie de Simiane ; el Françoi -Loui -.Jo eph de Sim ia ne, cheval ier de 
Malle, éapitaine de Cavalerie au régiment de Hoyal-Pologne , affermaien l 
leurs terre et seiglleurie de La To uc ll e-P oupanl comprenant le ch â leau el 
se dépendance , la mé tai r ie de la Hourie , la mélair ie de La Touche , prè" 
la porte du ch â teau , la mé tairie de La TO l1 che-Gil ber l et la mé la ir ie de 
La Touche-Rossard , à Hilaire CharIo l. Pl're e l ms , march ands il. Ch ampde
nier , moyennant la omme de 4.946 line par an. E t , qu elques jour" 
plu tard , la m orl l'a \' i, ail ü leur fam ill e le Iarqui el la larqui e de 
Bercy , qui la~ saien t ùeux en fants: Charle -J ean-François de lalon de 
Bercy , chevali er , capitaine des Gardes de la Porte de Mgr le Comte d ' Ar
lois , et Alexa.ndrine-Charlotte-Marie de Yralon de Bercy. Dè 101' , le 
dor!1aine de, .La Touehe-PeJ1lpard e lrouYa .ind ivi enlre les deux frère _de. 

imiane el leur ne eu et nièce. Aussi , Je 20 mars 1785 , fut-il vendu par 
les comor ts. de Simian e e l de Bercy il. Chude-Philippe-Marie Boynet , che
valie)' , eigneu r de Bern(l)" et autres lieux, chevalier de l'Ord re roya l e t 

(3) De la constructlOn édifiée par Pierr e Payen, on peut encore ' voir la plus 
grande partie des communs du château et le bâtiment central du logis avec 
sa toiture aiguë. 
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rriilitaire de aint-Loui , et à Françoi e-Ga lJriell~-Oliye d-e GourgauH , 
demeurant à Saint-Maixent. 

Les n ouveaux propri élaires de La Tou ch e-P oupard étaient deux époux 
appartenant à la n obless du Poitou . Il s "étaienl unis le 21 août 1782, 
étant âgés : M. de Bernay de 80 ans et l\Ime de Berna . . de 27, an s, alor s que 
celui-là était ' " euf depuis le 22 m ars de Renée-Françol~e Clem ent. 

M. de Bernay profit a peu de sa nou~'ell e se ig n eurie; il trép assa à. ain~
Maixent , en son h ô tel , rue de La CrOIX, le 7 n ovembre 1785, san pos le
rité et ayant par son te tam enl , en cl a te du 27 avril 17 5. in titu é sa j eun e 
épouse sa légataire universelle. . . 

Mme de Bern ay, quJ ' tait fill e de Alexan dr e de Gourj aull , chevaller , . el
gneur d 'Angles, e t Anne-Olive-Françoise de Go ul'j aull , n e e you a pas au 
veuvage, car , en mai 1788, ell e com 'ola en jus tes n oces ayec un ..i eun e 
seig neur , dont l 'h ô tel , il Sainl-Maixe flt , élait contigu au s i~n : Phili p pe
Ch arles J an vr e de l 'Estorlière, éc uyer , o fficier au r égiment de ch as euJ's 
à cheval des Pyr én ées, n é en 1751 el fil s de l\Jaixe n te- Jea nne de Vérin es 
et de feu Cé ar-A ng 'lique Janne, ch evali er , eig n eur de l'Es lor ti0'·c. l\[ai ~, 
préalabl em ent il la hénédi cti on de leu r m ariage , en l'égli se Saint-Sa turnj n 
de Sainl-MaixE' nt , M. d e l'E"tortière e l :\t'ne de Rel'l1 ay t' tablirent d iyer sp;; 
condition m atrim o nial es. C 'es t alor " qu e· :\rmq de E ernay , « \'olll ani don 
ner des marqll e~ de 11 r econnaissa nc(' (ks hi enfait ~ qui lui o lll é té accor 
d é par ledit feu seig neur de Bern ay , son p remi er m ari , e t ~ es preu ves àudil 
seig neur de Janne, futur époux , de . o n ami li é e l de son att ach em ent )) , 
lui fit don a tion entre vifs et irrévoca ble de la j oui san ce et u sufruit , a 
vie durant se ul e'm ent , d e la terre c t seign euri e de Eernay en la parois e 
d 'Iteuil , à la conditi on loutefoi -- (( que ledit se ig n eur flltur époux porter a 
et sig n er a, en tou les ac tes e l a utJ'e~ c ircon slances qu elconque, le nom 
de Janvre de Bernay, étant le m o tif de lad it e donation po ur la a tisfac lion 
que ladite dam e de Bernay ressentira eD se con sen 'ant I.e n om de Bern ay 
qui lui es t i précieux et qu 'elle n e pOlluait effacer an s m anqu er de 
r econnaissance en vers on bienfaiteur )). 

A l 'époque o ù les époux Boy n et de Bern ay s'en r endirent propriétaires , 
La Touche-Poupard <étai t en mauyais t' ta l ; a il . si , Mme de Bernay e t on 
deuxièm e m ari furen t-i ls obligé>: d \ faire effec tller d ' import(ln t trava ux 
de r es taurati on . Il s y firent en outre des tran form a Lions et em belli sem ents, 
no lamment am én ager llne ch apell e que plus lard , en 1863, leur m s fil 
recon struire plu bell e, en m êm e temps qu 'il faisait combl er les an ciennes 
dou ve entourant le logis proprem E' lIt dil c t que celui -ci était en core em belli . 

En 1791, M. Jan vr e de Bernay " mi g ra e t r ejo ig nit en All em agne le 
Princes fr an çais; il ful alors maître de la _seconde compagnie n oble d 'O r 
donnance, ins titu ée à Cobl en ce par le frèn'" de Louis XVI , et fut bl es"é 
i\ l ' affaire de Bers the im du 2 décembre 1793. Il rentra en F rance en 1 00. 
Et , durant son émigr a tion , so n épouse habit a il w rto ul à. Poili er s, ec tio n 
de la FrnlE' rnité, avec les deux enfant s alor s i . su de leur uni on : l\1aixe nte
Olive-llon or :n e J anYl'e de Bern ay , n{e il ,. (I int- I(lixen t le 13 f 'vrier 1789, 
laquell e ( po usa , en l 10, Pi e rre-Théodore Durou sseau de hyoll e, e t Phi 
lippe-Hu bert -C harl es Janvre, vicom te d l' Bern ay , né ù Sailll-Maixent le 
16 mal" 1790 . Pui ~ , après le l'e teur de l\r. de 13emay . le m rnage se fixa il 
La Touche- Po upard , où Mme de Pernay l'endit le derni er soup ir le 22 juille t 
1825, tandi , qu è on m ari m o urut il 'a int-Maixent le 7 févr:iel' 1826 . Il s 
ne laissaient (Jour hériti er s qll e leurs deux: enfants pr écités, Je quel par
tagèr ent leurs su cce ,::on s le 19 oc lobre ] 826. Le dom aine de La Tou ch e-
Poupard échut alors au Vico mte de Bernay. . 

Philippe-Huherl- Charl es ,Tllnyre. vicomte de Bern ll y fllt officier au r égi -
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m ent de hu ards de la .Garde Royale . Il épou a , le 16 septembre 1824 , 
Anne-Louise-Eléonore-Charlotle de Salaberry, fiUé du Comle de Salaberry , 
membre de la Chambre d e~ Députés de 1815 à 1830 , qui lui donna urie 
fill e : Marie-Ch arl otte-Gabriell e, née le 10 n ovembre 1825 . 

Lor s de la ch ou anneri e de 1832, le Vi comle de Bernay en ful l 'un de 
ch efs occultes . Au i or gani . a-t-il de camps de r éfrac taire dans la r égion 
de La Tou che-Poupard , n o tamment li La Touch e-Gilbert e t à l 'an cien prieuré 
de ale lLe, prè · aint-George~ -d e-~oisné . ~Iai , pendant l'insurrection , il 
vécut cach é dans la cave de son ch â teau , et c'é tait l 'un de ses fidèle fer
mi el' , n ommé Charron , qui le ravitaillait en cach ette et fai Rit l'agent de 
liai son entre lui et ses partisans. 

eize ans plu tard , Mlle de Bernay , a fill e, épou aiL Marie-Charl es-Ana
Lole de Beaum onL , comte d 'Autichamp , n é en 1819, fil s puîné du célèbre 
Marquis d 'Autichamp , général cl es armée vend éennes. lai , aprè . avoir 
donné le jour à cinq fil , la m ort la ravit il P oiti e rs le 24 juin 1863 . On 
l 'enterra aloI' à . a inL- G eorges-de-~ois né , dan s une chapelle épulcrale 
édifiée à son intention cl Rn. un terrain privé, en bordure du cimetièr e com 
munal , et où vinrent la r ejo indre le r es tes de ~es g rands-parents p aternel , 
qui avai ent été inhumé' il Sainl -:\rnixent. Et , gniOle an: plu tRrd , le corps 
de Philippe-Hubert- Charl e Janne, \' ico ml'e ci e Bernay , qlli éLaiLmort 1\ 
La Tou ch e-PoupRrd le 22 juin] 7 , venail r epose r ù côlé d 'elle. 

Le Vicomte de Bemay anliL ('l é n on seul em ent un royali ste militant , 
m ais aus i un gr and chréti en . si bi en gll ' il anlil in stall é à SRint- IaixenL 
une école r elig ieu e, leHu e par des FrèTes de 'Jar eill e, dans sa mai on 
patri:p1oniale, à partir de 1860, et cr' é ft ' aint-G eor ges-cl p.-NoLné, pour 
l 'éducation des j eun e fill es , un co uvenL ' de r eli g ieuses, D 'ailleur , il avait 
fini e jours sur celle terre en vrai ge ntilhomm e chrétien. aprè avoir , par 
te tRm ent , mRnife té se~ derni ères volonl és . 

O ~-A, flTPAUL T -R FFIG# , 
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